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1. HlSTORlOUE 

Origine et but de cette etude 

1. A sa quatrieae session, le Conseil du developpe•ent industriel a decide 
de prevoir une consultation regionale sur la rehabilitation et ~a 
restructuration d'un secteur industriel specifique en Afrique dans le 
progra .. e de Consultations de l'ONUDI pour l'exercice biennal 1990-1991. La 
presente etude constitue la preaiere etape des preparat~fs en vue de 
!'organisation de cette consultation. son objectif est double : preaiereaent, 
elle doit peraettre de choisir le sous-secteur le plus approprie, etant donne 
la situation et les priorites de l'industrie en Afrique; deuxie•e•ent, elle 
doit definir un cadre theorique pour !'elaboration des questions qui seront 
exaainees par la consultation. 

11. DEFINITION ET CONCEPTS 

Definitions de la rehabilita~io~_et de la restructuration 

2. La rehabilitation el la restructuration sont deux concepts econoaiques 
distincts, aais etroite•~nt lies, portant sur des activites induslrielles se 
deroulant aux niveaux •icro- el aacro-econoaique. La rehabiJitalion, Jans ce 
COntexte, designe le proceSSUS de renuvation, reactivation, revitaJisaliull OU 
transforaation d'une entreprise ou de plusieurs entreprises inefficaces en 
train de piricliter et egaleaent Ja po~sibilite d'en faire des entreprises 
saines et viables. Cette transformation peut avoir des incidences aalerielles 
aais aussi techniques, financieres et adainistratives au niveau 
aicro-econoaique. Une fois correcteaent rehabi!itees, les operations 
industrielles de l'entreprise ou de ces entreprises en question seront plus 
dynaaiques, efficaces, productives et rentables. 

3. D'autre part, la restructuration designe !'evolution structurelle de 
l'indust.rie en reponse a une de•ande interne OU externe, generale•ent SOUS 
forae de fusion, liquidation, revalorisation, expansion, contraction, etc., 
- paralleleaent a l'a•elioration de }'organisation et de la gestion. Les 
instruaents de cette restructuration sont des strategies, des politiques, des 
progra .. es et des aesures touchant les entreprises, les sous-secteurs et 
secteurs de l'industrie et l'environne•ent industriel aux niveaux •icro- e~ 

aacro-econoaique. 

Objectifs de la rehabilitation et de la restructuration 

4. L'objectif i,..ediat de la rehabilitation est de stopper et de renverser 
la tendance i la stagnation el au declin d'une industrie et de reorienter 
l'activite d'une entreprise pour qu'elle fonctionne a un niveau opti•al. 11 
s'agit avant tout de rendra une installation viable, eff icace, co•pititive, 
productive et rentable pour qu'elle puisse dorenavant fonctionner de fa~on 
autonoae et independante. 

s. La rehabilitation est une activite aicro-econo~ique destinee a supprimer 
certaines carences particulieres et c'est essentiellement un probleme de 
ressources. La rehabilitation, en tant que processus de modernisation d'une 
installation, co•prend loute une ser1e d'eli•ents : techniques, technologie, 
organisation, gestion, ressources hu•aines et aussi economie, finances, 
COIUlercialisation, itudes et •itnodes, i savoir tout ce qui per•et i une, 
entreprise de fonctionner en u,tilisant sa capaclti installie de fa~on,optimale. 
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6. La rehabilitation industrielle, au sens Jarge, devrait peraettre une 
utilisation optiaale des capacites et de ressources existantes et done 
favoriser la croissance de l•industrie en general. Elle sert a consta .. ent 
reactiver et reorienter la croissance aux fins de developpeaent industriel. 
c•est un processus dynaaique qui consiste a injecter de nouvelles ressources 
et a suppriaer des carences pour que les installations industrielles restent 
pleine•ent opirationnelles et independantes dans un environneaent industriel 
en evolution: la rehabilitation contribue done a la croissance et au 
developpeaent de l•industrie et de l•econoaie dans son enseable. 

1. L'objectif de la restructuration, en tant qu'activite aicro- et 
aacro-econoaique englobant la rehabilitation, est de crier un environne•en~ 
industriel actif et sti•ulant, i un niveau plus large el plus eleve yrice i 
l'elaboration de strategies. de politiques, etc., el a la creation 
d'institutions qui ont un iapact direct sur la structure, le coaporteaenl el 
la perforaance du secteur industriel, en relation etroite avec d'autres 
secteurs de l'econoaie. Ces •esures doivent nota .. ent suppriaer les 
principaux obstacles lies aux politiques aacro-econoaiques et coaaerciales. 

8. Puisque la perforaance econoaique d'un pays est deter•inee soit par une 
iapulsion interne soil par des sliaulants exterieurs, il faut que l'econoaie 
reponde a l'offre et a la deaande par une augaentation de la productivite et 
de la production et par une reduction des couts. Pour cela, il faut augaenter 
la productivite et s'adapter aux nouvelles exigences du aarche. Dans ce cas, 
)'evolution structurelle est etroite•ent liee i la croissance. et la 
croissance De peut Se poursuivre S'il n'y a pas rehabilitation et/OU evolution 
structurelle. En d'autres ter•es, les objectifs veritables d'un progra .. e de 
rehabilitation et de restructuration sont de renverser la tendance au declin 
de l'industrie et de redonner i l'entreprise et i l'industrie efficacite et 
coapititivite, d'aug•enter sa productivite et sa rentabilite, et ce faisant, 
de contribuer i la croissance et au developpeaent autonoaes de l'econoaie. 

Les causes de la rehabilitation et de la restructuratio~ 

9. La structure de l'industrie africaine est caracterisee par des capacites 
sous-utilisees ou i•productives. Les causes i .. ediates de Ja rehabilitation 
sont done de nature •icro-econoaique, surtout au niveau des e11treprises qui 
aanquent de ressources et de aoyens de production - biens d'equipeaent, 
111atieres preaiires, pieces detachees, coapitences techniques, ad•inistratives 
et de gestion et dont l'accis aux •arches et a~x institutions de soutien est 
insuffieant. La perforaance de noabreuses entreprises industrielles est 
egaleaent coapro•ise par l'insuffisance de }'infrastructure - ali•entation en 
energie, en eau et des transports, qui entraine pour de noabreuses 
entreprises, des interruptions frequentes de la production et des coGts 
unitaires eleves. L'environne•ent industriel et econe>11ique aux echelons 
national. regional et international a egaleaent des incidences directes sur 
l'efficacite et la coapetitivite d'une entreprise. 

10. Cette situation s•explique es•entielle•ent par des facteurs sous-jacents 
d'ordre aacro-economique lies aux strategies et politiquea industrielles et 
aux aesures et institutions correspondantes. Elle est due i l'insuffisance 
des strategies, des politiques et des techniques ainsi qu'a la penurie 
d'institutions d'appui i l'indusl:ie - recherche-developpe•ent, banques, 
education et' for11ation, et infnstructure physique nota11111ent transports, 
ce>11aunicat ions, •ervices publ'ics de distt ibut ion ( ilectr i cite. eau, 
pet role, etc:. ) 
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11. En outre. l'aug•entation du fardeau de la dette qui s'est elevee a plus 
de 200 ailliards de dollars en 1988 et les obligations liees au service de la 
dette - 29 •illiards de dollars en 1988 !/. ont revile la fragilite de 
l'industrie de nOllbreux pays africains. Une •desindustrialisation• risque 
fort de s'accentuer dans ces pays si des efforts concectes ne sont pas 
entrepris des aaintenant pour supp~i•er les carences et les obstacles qui ont 
provoque l'apparitic;n de cette tendance. 

Niveaux OU se situent la rehabilitation el la restructucation 

12. La rehabilitation est un processus qui se situe au niveau de l'entreprise 
et touche a de nOllbreux aspects de la vie d~ celle-ci - adainistration, 
gestion, techniques. technologie, finances et ressources huaaines - alors que 
la restructuration. qui englobe la rehabilitation, se situe aux niveaux de 
l'entreprise, du sous-secteur et de l'industrie en general. 

Mesures applicables a la rehabilitation~~ !_ '-~- reStrUCtUf!~ iO!! 

13. La rehabilitation et la restructuralion sont des ele•ents d'une approche 
integree et aultidisciplinaire destinee a apporter Ufl apr-ui aux niveaux 
suivants 

a) Au niveau general aacro-industriel. en vue de suppriaer Jes 
obstacles principaux au developpeaent viable de l'industrie: 

b) Au niveau subsectoriel qui englobe un certain noabre d'entreprises 
engagees dans des lignes de production analogues et interdependantes: 

c) Au niveau d'entreprises partic~lieres. pour suppriaer les carences 
identifiees. 

14. Dans la realite, la rehabilitation el la restructuration de l'industrie 
en Afrique coaportent. entre autres, trois phases. La phase initiale consiste 
a repertorier les entreprises pouvant itre rehabilitees et pour lesquelles un 
faible aontant de devises et autres ressources convertibles sera utilise tees 
efficaceaent pour revaloriser la production et la performance de 
l'entreprise. La seconde etape consiste i combiner la rehabilitation de 
l'entreprise avec le progra .. e de restrucluration de l'enseable du secteur 
industriel. dans le but de parvenir i !'integration de l'econoaie nationale, 
grice i la fourniture d'industries et de services d'appui en vue de ~yna•iser 
la croissance industrielle. Ce progra••e exige d'investir dans de nouvelles 
industries, dans des services d'infrastructure et dans la production de 
produils de base. La trLisieae etape consiste a adapter les poliliques 
generales et i creer un cadre institutionnel et adainistratif capable de 
soutenir le• initiatives nationales et internationales prises pour reactiver 
le• industries et acceler le developpeaent. 

lS. Avant d'entreprendre serieuseaent la rehabilitation d'~ne entreprise OU 

de plJsieurs entreprises &fric~ines, il est indispensable d'etudier i fond les 
raisons precises, la nature et l'etendue das proble•e• et des contraintes en 
presence dans la perspective des difficult•~ ~roissantes auxquelles sont 
confrontes un sous-secteur particulier et l'econ011i• en general. C'est 
pou:quoi, trailer la rehabilitation de l'industrie co••• un probli•e 
•icro-er.ono•ique serait une erreur. 

' !/ •African alte!na~ive to structural ajusl•ent progra .. es (AA-SAV): A 
fraaework for transfor•at~on and recovery•, Co••ission econoaique pour 
l'Aftigu~ (C~), avril 19,9, £/ZCA/CM.lS/6/Rev.2. 
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16. Au contraire, il faut serieuseaent etudier et evaluer la nature et 
l'aapleur des contrainl~s latentes dans le secteur industriel et dans 
l'enseable de l'e~onoaie. Ceci presente deux avantages : d'abord on peut 
6valuer la viabilite generale de plusieurs aethodes de rehabilitation. En 
second lieu, on peut identifier la nature precise des •esures, des etudes 
d'investisseaent, des eludes de aarche, des aspects politiques institutionnels 
et des questions techniques qu'il faut exa•iner de fa~on assez detaillee dans 
la perspective des activites ulterieures spicifiques de corehabilitation, 
d'abord au niveau du sous-secteur et ensuite au niveau de l'entreprise. En 
d'autres teraes. ~·est seuleaent apres avoir etudier de fa~on generale les 
probleaes existants et leurs causes et juge A )'avance Si une rehabilitation 
se justifie qu'il est possible de concevoir et de lancer des projets 
d'activites precises dans un secteur industriel particulier et dans divers 
pays africaino.. 

Diaensions regionales 

17. En CJtre, A ce Stade, la cooperation regionale et sous-regionale est 
absoluaent Vitale pour l'Afrique. Dans bien des cas, la rehabilitation et la 
restructuration des industries exigent !'expansion de marches nationaux 
etroits et coapartiaentes, l 'association de plusieurs pays voisins pour 
l'approvisionne11ent en aatieres preaieres et d'autees foraes de couperation 
industr ielle. Des progra-es de rehabi Ii tat ior1 et de rest ruct urat iuu bi en 
con~us doivent etre tees serieuse•ent etudies et evalues en tenant coapte 
eventuelle•ent des possibilites de cooperation industrielle sous-regionale et 
regionale, selon le cas. 

III. BII.AN ECONOMJOUE ET CHOIX D'UN SOUS-SECTEUR 
POUR LA REHABJLJTA'l'ION ET LA RES'l'RUC'f'UR\TION 

Beef apercu de l'econoaie africaine 

18. Malgre leues efforts de develop~ment, la perfor111ance des pays africains 
dans les annees 80 est eest'e decevante, en particulier dans le secteur 
industriel. Dans la plupart des pays, le revenu par habitant est reste 
stationnaire ou a diainue. En 1986, le revenu par habitant dans des pays 
COllae l'Ethiopie, le Zaire, le Mozaabique, le Malawi, la Republique-Unie de 
Tanzanie, Madagascar et l'Ouganda s'elevail i 110ins de JOO dollars par an, ce 
qui represente environ 2 \ de la 110yenne du produit interieur brut (PIB) par 
habitant dt~S Jes pays dev~loppes a iconomie de aarcbe. Le revenu par 
habitant de l'enseable de la region est infirieue i celui de 1970; le rapport 
de l'ONUDI "Industrie et developpeaent dans le 110nde" (ID/360) pour 1988/89 
donne une liste de 33 pays ou le revenu par habitant est inferieur a 
400 dollars et les deux tiers d'entre eux se trouvent en Afrique ~/. 

19. La perforiaar.ce econ011ique globale des pays africains • eti diter•inee 
dans une large aesuee par les resultala du secteur agricole qui represer•e 
environ les deux cinquiiaes du PIB dans ces pays 11· La production ag1icole 
par habitant a di•inue durant cbacune des quatro preaieres annees de la 
decennie 

I 

2/ •Regenerating A
1

fcican •anufacturing industry: Approach and 
progrim•e", ONUDI, d•c••'bre 1988. 

J/ "Les pays les .O'ins avancb", upporl 1987, ConUtence des 
-1 I I 

~ations Unies sur le cOCD11erce el le developp~menl (CNUCED)~ 1988, TD/B/llSJ. 
I I 

I II I 
I II I I I I 
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en cours. Les consequences de la secheresse, des troubles, de la 
destabilisation et des guerres civiles ont ete particuliere•ent 
catastrophiques pour l'enseable de la region. 

20. L'environneaent exterieur 9eneralement defavorable des annees 80, 
nota••ent l'etat des aarches des produits priaaires, est lui aussi une cause 
aajeure de la croissance mediocre et de la diainution de la perforaance de 
l'industrie des pays africains. Un grand noabre de pays africains qui sont 
lourdeaent tributaires des exportations de produits agricoles ou de aineraux 
se sont aoins bien coaportes au cours des annee: 80 que ceux dont les 
exportations ne reposent pas essentielleaent sur les produits priaaires !/. 

21. Le secteur agricole, qui est une source aajeure de revenus pour plusieurs 
pays africains, n'a pas pu approvisionner en produits aliaentair£s essentiels 
une population dont la croissance est rapide puisqu'elle atteint un taux 
de J,l \ par an (1985-1990) ~/. En 1986 par exeaple, la region africaine !/ a 
iaporte environ 25 •illions de tonnes de cereales, ce qui a forteaent reduit 
des ressources en devises deja rares. De noabreux pays africains dependent 
aaintenant de l'aide aliaentaire. En 1985-1986, pres de 6 •illions de tonnes 
de cereales sont entries en Afrique au titre de l'aide aliaentaire. 
Toutefois, pour de noabreux pays africains, l'agriculture reste l'eleaent 
essentiel de leurs economies et la principale source d'eaplois, de devises et 
de recettes d'exportativns et aussi le principal fournisseur de aatieres 
preaieres pour l'industrie et de produits aliaenlaires pour la population 
industrielle et rurale. On ne soulignera jaaais assez que le secteur 
agricole est d'une iaportance priaordiale en tant que soutien de 
!'industrialisation en Afrique. 

Tendances generales de l'industriE 11 

22. Jusqu'au debut des annees 80, les taux de croissance industrielle de 
l'industrie aanufacturiere africaine en general differaient peu de ceux des 
autres regions en developpeaent. Depuis lors, la performance industrielle de 
l'Afrique dans son enseable s'est forteaent deterioree par rapport aux autres 
regions. Pour ce qui est de !'utilisation des capacites, seuls quelq~es pays 
ont atteint un taux de 70 \ pour les entreprises enregistrees. Les taux 
d'utilisation de la capacite installee etaient bien inferieurs i 50 ' pour la 
plupart des pays. Au ailieu des annees 80, par exeaple, !'utilisation de la 
capacite enregistree pour quelques grandes industries etait de 32 \ au Soudan 
(secteur prive), 36 \au Liberia, 25 \en Republique-Unie de Tanzanie et de 30 
i 50 \ en Zaabie. 

23. Depuis 1985, on a assiste i une reprise. La croissance de l'Afrique au 
sud du Sahara aesuree en teraes de valeur ajoutee aanufacturiere (YAM) a fait 
un bond soudain, puisqu'elle est passee de 0,8 \ en 1984 i 4,1 \ en 1985 et il 
est prevu qu'elle atteigne 4,5 \ en 1988. 

!/ Ibid. 

~ •Etude sur l'econoaie aondiale 1988 : tendances et politiques 
econoaiques actuelles dans le aonde•, Nations Unies, New York, 1988, 
E/1988/50, ST/ESA/205. ' 

ii Rapport sur le developpeaent dans le ~onde, 1988, Banque aondiale. 

11 •Regenerating African iN'nufactur ing in'dust ry: Country briefs", 
ONUDI, 1988, PPD.97. 

111 11 
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2C. Bn depit de cette flaabee soudaine de la croissance de la VAM, il n'est 
pas certain que la tendance i la hausse se poursuive. En effet, les aarches 
nationaux ont atteint un 1•iveau de saturation ou se sont contractes et les 
a'lrches internationaux des produ1ts priaaires sont restes stationnaires 
pendant la plus g~ande partie des annees 80. Il est bien evident que les 
recettes des exportations sont essentielles i la croissance et au 
developpeaent industriel puisqu'elles per•ett~nt d'i•porter des biens 
interllidiaires et d'autres facteurs de production indispensables. 

25. L'evolution structurelle de l'industrie africaine est restie lente. Dans 
l'enseable, on a asaiste i une disaffection i l'egard du sous-secteur dominant 
- celui des produits ali•entaires - aais le developpe11ent des industries qui 
ont progresse rapideaent dans d'antres pays en developpe•ent, par exeaple 
l'electronique, le viteaent et le .. teriel de transport, est resti 
generaleaent aodeste. 

La perforaance de l'industrie en 1986/87 

26. Le secteur .. nufacturier a enregistre un taux de croissance annuel aoyen 
de 3,1 \ (aux prix de 1980) entre 1980 et 1986. Les estiaations preli•inaires 
pour 1987 indiquaieut un taux de 3,7 '· ce qui represente une aaelioration par 
rapport i 1986 ou ce taux atteignait seuleaent 2,4 \. 

27. Les principales raisons expliquant la aediocrite de la perforaance de 
l'industrie aanufacturiere en 1986/1987 ont ete dues ides facteurs 
structurels comae, par exeaple, la carence ou l'insuffisance du sous-secteur 
des biens d'iquipeaent, l'absence de liens i l'interieur du secteur 
.. nufacturier et entre l'industrie d'une part et l'agriculture et les autres 
secteurs economiques d'autre part. A ces raisons, il taut ajouter la capacite 
liaitee des aarches nationaux et la faiblesse des revenus. Les pays africains 
ont ete bien trop dependants de l'iaportation de techniques, de savoir-faire, 
de competences industrielles et de •atieres premieres, si bien que 
l'indu&trialisation n'a pas connu le type de developpeaent qui aurait pu 
donner des resultats positifs. 

28. En Afrique au sud du Sahara, les calamites naturelles et non naturelles 
(aecheresse et desertification, predateurs, etc.) ont egaleaent contribue aux 
difficultes de l'industrie. La baisse des prix du petrole a gene les pays 
exportateurs dont certain& dependent du petrole pour 95 \ de leurs recettes 
publiques et de leurs ressources en devises. La diminution des recettes des 
exportations a touche tous les secteurs economiques et en particulier 
l'industrie .. nufacturiere de tous les pays en cause. Dans le cas du Nigeria, 
qui represente une part considerable de la VAM de la region, les entreprises 
.. nufactu1ieres n'ont utilise que 20 i 25 \ de leur capacite installe~. 

29. Enfin, l'insuffisance de la gestion et de l'organisation a aussi joue un 
r&le iaportant. L'iaportation de techniques inadaptees aux conditions 
socio-6conomiques de l'Afrique, en particul!er de aacbines inutiles, et les 
pannes fr6quentes du aateriel continuent i freiner la croissance industrielle. 

Structure de l'industrie 

JO. La part de l'industrie et du secteur •anufacturier dans le PIB des quatre 
aou1-r6gions (Afrique du Nord, Afrique de l'Ouest, Afrique centrale, Afrique 
orientale 1 et austral•) est restie relative•ent constante et stable, co••• le 
110ntre le 1 tableau 1 ci-apris. Ceci prouve que la structure du diveloppe•ent 
lndu1triel s'est aaintenue en dipit de la r6orientation des politiques, des 
••sure• d'ajuste•ent structurel et des pro9r•••es de rihabilitation appliquis 
rice ... nt• 

I II 
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Tableau l 

Afrigue Part de l'industrie et du secteur aanufacturier dans le PIB. 
par sous-region. pour les annees 1982 et 1986 

(en pourcentage)* 

Industrie 

1982 
1986 

Secteur 
aanufacturier 

1982 
1986 

Afrique 
du Nord 

49,0 
49,3 

10,1 
11,1 

Afrique 
occidentale 

32.7 
30,8 

1.1 
6,1 

* Au cout des facteurs de 1980. 

Source : Secretariat de la CEA. 1988. 

Afrique 
centrale 

34,7 
36,l 

e.o 
9,0 

Afrique 
orientale et 

australe 

25,1 
25,5 

13,4 
13,1 

Afrique en 
developpeaent 

38,6 
38,8 

9.4 
9,5 

31. En Afrique, le secteur manufacturier est essentielJement constitue par 
des industries de biens de conso••ation. notamment produits alimentaires. 
boissons et tabac, textiles et vitement. Les industries pruduclrices de Liens 
d'equipement, surtout de machines et de materiel de trarispurl 1»011l c<mcentrees 
dans quatre pays (Algerie, Egypte, Kenya et Nigeria). Daras certain=» cas, Jes 
usines de montage des vehicules fonctionnent sans aucun lien avec les 
industries locales d'amont ou d'aval. L'Egypte, le Maroc et le Nigeria 
dominent dans les industries chimiques: l'Algerie, l'Egypte, le Nigeria et, 
dans un• certaine mesure, le Zimbabwe, dans les industries metallurgiques. 

Ali•entation et boissons 

32. La production alimentaire de la region a diminue considerablement entre 
1980 et 1985 jusqu'i 4 \ par an, mais elle a aug•ente de 3,5 \ en 1986 et, 
•elon les estimations, de 2,5 \ en 1987. Les produits traites sont 
e•sentiellement les suivants : produits laitiers, cereales secondaires, 
poisson, cacao, sucre, fruits, legumes, huiles et graisses animales et 
prOdUitS de la bOU}angerie. Les principales cerea}es, le& raci~PS et 
tubercules, par exemple le manioc, et les legume• •ecs sont consommes sans 
transfor•ation. Le traitement d'autres produits alimentaires, par exemple la 
torrefaction du cafe et le sechage des feuilles de the n'ont progres•e que 
tri• lentement. 11 conviendra d'accro1tre la capacite des minoteries face a 

II l'augmentatio~ recente de la production de fro•ent et de maJS, pour reduire la 
, , dependance vis-a-vis des importations de produiit• alimentaires. 

I I I I 11 I 
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Les produits 11anufactures dans le coaaerce des •a~chandises 

33. L'absence ou l'insuffisance de l'industrie d~s biens d'equipe•ent dan~ 
presque tous les pays africains a pour conse..iuence qu'une gra~de partie de 
toutes les i•portations est constituee par des produits aanufactures, en 
particulier des aach~nes et du materiel de transport COllJle on peut le voir au 
tableau 3, page 23. A quelques exceptions pres, ces importations 
representent 90 i 100 \ des besoins nationaux pour ce type de pr~duits, ce qui 
llOntre bi'~ la faiblesse structurelle du secteur industriel des pays africains. 

IV. IMPORTANCE DE L'INDUSTRIE ALIMEN'l'AlRE 

Le role d·~ 1. indust r ie al i•entai re 

34. Les industries ali•entaire~ africaines jouent un role econoaique et 
social capital en ter•es de production, d'emploi et de VAM. En 1985, la part 
de ce secteu~ dans la production 1ndustrielle etait de 14,3 \ en Afrique 
tropicale et de 18,3 \en Afrique du Nord. La aime annee, l'industrie de 
transformation des produits alimentaires representait 10 \ Je la production 
industrielle totale dans les pays developpes et l~,9 \ dans les pays en 
developpeaent !/. En 1980, l'industrie aliaentaire employait 4,5 aillions de 
personnes sur Jes 20 aillions employees dans le secteur aanufacturier dans le 
Sud~/. L'industrie alimentaire representait en moyenne envircn un tiers de 
la VAM en Afrique en 1984 coame on peut le voir dans le tableau 2. Done, le 
sous-sec~eur des industries aliaentaires rassemble un grand nombre d'activites 
11anufacturieres et represente une part tres importante de !'ensemble de 
l'industrie et de i'econo~ie de nombreux pays developpes et en develcppement. 
Les produits traites sur place en Afrique sont essentiellement les suivants 
viande et produits de la viande, produits laitiers, cereales secondaires, 
;><>isson, cacao, suer~. fruits, legu~es, huiles et graisses animales et 
produits de la boulangerie. En Afrique, en particulier, pendant encore 
plusieurs decennies, les industries ali11entaires vont probablement rester le 
110teur de !'acceleration de la croissance et du developpement de l'industrie 
et de l'economie en general parce que le secteur de !'agriculture et de 
l'aliaentation est le principal pilier de l'economie dans la plupart des pays. 

35. Toutefois, aaalgre !'existence potentielle de ressources naturelles 
pouvant contribuer a la croissance et au developpement de l'agriculture, la 
situation est assez inquietante dans la region afric~ine. Pour ce qui est de 
l'autonomie, on constate que la dependance de certains pays africains 
vis-a-vis des importations et de l'aide dlimentaire est considerable et 
continuera a augmenter, i moins que des mesures ap~ropriees ne soient adoptees 
pour modifier la structure de la production, du trai·~ement et du commerce des 
produits alimentaires. 

§I Industrie et developpement dans le monde, Rapport 1987, ONUDI, ID/348. 

!/ Industrie et developpement dans le monde, Rapport 1986, ONUDI, ID/343. 

111 II I 11 
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Tableau 2 

Structure de l'induEtrie •anufacturiere de certains pays africains en 1985 

Repartition de la vale:.r ajoutee manufacturiere 
aux prix courants 

(PQurcen!!9! 
YAM 

(•illions de AJiaen- Textiles Machines el 
(dollars talion et et materiel de Pruduils Autres 
courants) agriculture vete•enls transport chi•iques produits 

1. Algerie 6 157 26 20 11 l 41 
2. Caaeroun 952 50 13 7 6 23 
3. Cote d'Ivoire 889 
4. Bgypte 2G 27 13 10 31 
5. Ethiopie 492 51 23 3 22 
6. Ghana 526 53 6 2 4 35 
7. Kenya 6Jl 35 12 14 9 29 
8. Malawi l:'?b 49 13 2 11 25 
9. Ma roe 2 009 26 16 10 11 37 

10. Nigeria 7 373 29 11 17 9 35 
11. Senegal 474 48 15 6 7 24 
12. Sierra Leone 71 36 4 38 22 
13. Soudan 498 22 2S l 21 31 
14. Republique-Unie 

de Tanzanie 393 28 26 8 7 31 
15. Zaire 59 40 16 8 8 29 
16. Zaabie 513 44 13 9 9 25 
17. Zimbabwe 1 314 28 16 10 9 36 

---·- -- -

Source D'apres le Rapport sur le developpemenl dans le 11oude, 1988, Banque 
mondiale. 
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36. Bon noabre de pays africains dependent •aintenant de l'aide aliaentaire 
et des iaportations des produits ali•entaires. Ainsi, on a estiae qu'en 1986, 
25 •illions de tonnes de cereales ont ete i•portees et cinq autres •illions de 
tonnes introduites en Afrique au titre de l'aide ali•entaire 10/. Ces 
iaportations sont couteuses parce qu'elles sont payees en devises pourtant 
rares. L'augaentation continue de la production ali•en~aire nationale est la 
solution, etant donne l'abondance des ressources en terre et en eau convenant 
i la production de cereales qui caracterise ce continent. 

37. A cet egard, la resolution adoptee par l'Asse•blee gene~ale des 
Nations Unies sur la troisieae Dicennie des Nations Unies pour le 
developpe•ent a forte•ent souligne la necessite de realiser des progres 
substantiels sur la voie de l'autono•ie et de la securite ali•entaire dans les 
pays en developpeaent. Une structure appropriee et bien integree de la 
production, du traite•ent, de la distribution et de la consommation Jes 
produits aliaentaires i !'echelon national, regional et international est 
necessaire pour satisfaire aux besoins nutritionnels de la population, elargir 
la base de l'industrialisa_ion et de la diversification des structures 
econ<>11iques et redresser les desequilibres actuels de la production 
11<>ndiale 11/. 

38. La Declaration et le Pla11 d'aclion de Li•a concernant le developpement et 
la cooperation inJustr iels ont aussi reconnu 1.e caractere fonda111entaleaent 
c<>11pleaentaire de l'industrie et de !'agriculture et demande instam•ent que 
tout soit fail pour encoarager les industries fondees sur des activites 
agricoles ou liees ices activites qui permettent d 1 enrayer l'exode rural et 
de stiauler la production de denrees alimentaires et encouragent la creation 
de nouvelles entreprises industrielles basees sur les ressources naturelles 
locales 12/. · 

39. Compte tenu d~ la situation en Afrique, un secteur agricole prospere et 
florissant est essentiel pour •aintenir le rythme et le niveau d'une 
industrialisation dynamique. La raison en est que !'agriculture est le 
principal pilier des { >nomies africaines. En 1986, la part du secteur 
agricole s'elevait en •Oyenne a plus de 40 \ du PIB dans la region africaine, 
alors que la part des industries r.anufacturieres n'etait que d'environ 
15 \ 13/. En outre, pr!sque toutes les denrees agricoles servent de aatieres 
premieres pour une transformation industrielle. Les cultures industrielles et 
vivrieres, les fruits et legumes, la peche, l'elevage et les produits de 
l'elevage peuvent etre traites sur place, pour le plus grand benefice de 
l'econ<>11ie et pour le bien-etre de la population. Les secteurs agricoles et 
induatriels ae co•pletent et se renforcent autuellement pour favoriser la 
croissance et le developpe•ent des economies africaines. 

10/ Calr.ule d'apres le tableau 11. 

!!/ weuta et objectifs : Strategie internationale du developpement pour 
la troisieme Decennie des Nations Unies poi: le developpement", resolution 
35/56 de l'Aaaemblie generale des Nations Unies, section II, par. 28. 

12/ woeclaration et Plan d'action de Lima concernant le developpement et 
- I la cooperation indu1triel1, ONUDI, par. 41, PI/38. 

I 

I I I 

13/ D~apria i, tableau 8. 

I I I I 
II I 
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40. La production aliaentaire nationale eaploie en muyenne environ 60 \ de la 
aain-d'oeuvre a~tive en Afrique, .. is sa productivite reste souvent aediocre. 
Les aoyens financiers et logistiques necessaires pour absorber cette 
main-d'oeuvre dans d'autres secteurs de l'econoaie sont telleaent prohibitifs 
qu'une grande partie d'entre elle devra rester dans le secteur rural et 
aliaentaire au cours des annees i venir. Done, une plus grande partie de la 
population rurale continuera i apporter sa contribution au secteur aliaentaire. 

41. L'augmentation de la production agricole, qui est favorisee par 
!'evolution des techniques et du c01111erce, stiaule la deaande de produits 
relevant d'autres secteurs, tels que les engrais, les services COlllaerciaux, 
les transports, l'energie et la construction. De aiae, les aenages agricoles 
sont generaleaent les principaux aarches absorbant toute une serie d'articles 
de consommation, par exeaple les produits aliaentaires traites, les textiles 
et les veteaents, !'essence et les huiles vegetales, les articles legers en 
aluainiua, les radios, les bicyclettes et des aateriaux de construction 
servant i aaeliorer les logeaents. 

42. Coaae en Asie et dans certaines parties de l'Afrique, l'aaelioration des 
techniques de production dans le secteur aliaentaire - le secteur le plus 
iaportant, peut entrainer un accroisseaent considerable de l'enseable du 
revenu national. L'augaentaLion reelle de la productivite dans le secteur 
ali•entaire entraine l'accroisseaent du revenu des petits agriculteurs des 
caapagnes et l'a•elioration de leur pouvoir d'achat, tout en stiaulant la 
production et l'eaploi dans l'industrie et Jes autres secteurs de l'econoaie. 

43. Des projections foradees sur des tendances actuelles prevoient que les 
iaportations alimentaires de l'Afrique atteindronl 40 ail lions de tonnes en 
l'an 2000 14/. Dans une certaine liaite, ce chiffre aontre bien l'iaportance 
relative des probleaes aliaentaires actuels en Afrique en !'absence d'une 
evolution realiste et saine, en teaps voulu, des diverses econoaies. En 
Afrique, la crise aliaenlaire doit et peut itre resolue en grande partie en 
augaentant la production aliaentaire nationale et regionale. 

44. Le choix du secteur aliaentaire aux fins de la rehabilitation et de la 
restructuration se justifie sur le plan econOllique, social et politique: en 
effet, il est un des ele•ents les plus iaportants contribuant au PIB, il 
eaploie une grande partie de la main-d'oeuvre active: il per•et de gagner des 
devises et d'en econo•iser et de toutes fa~ons, il represente un besoin 
pri11<>rdial pour la societe africaine. En outre, en adoptant le progra .. e de 
l'IDDA (1980-1990), les ainistres africains de l'industrie ont accorde un rang 
de priorite eleve i l'industrie ali•entaire dans le but de favoriser 
l'autonoaie aliaentaire nationale et regionale et ont egaleaent souligne que 
cette industrie peut contribuer efficacement au developpeaent econoaique et 
social global en raison des liens etendus existant entre lea divers eleaents 
de ce sous-secteur. 

Consultations precedentes __ !!_l~tures sur le sous-secteur all•entaire 

4S. Par consequent, etanl donne l'iaportance strategique de l'industrie 
ali•entaire pour l'industrie en general, dans le• pays develuppis co .. e dans 
le• pays en devcloppe•enl, cum•e pour l'en•••ble de l'economie, une serie de 
consultations ont ete or9anlsees depuis 1977 sur les divers aspects du 

!..!/ Alexandratos Nikos : •A9riculture : horizon 2000•, etude de 
!'Organisation des Nations Unies pour l'aliaentati~n et !'agriculture 
(PAO), 1988. 
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sous-secteur aliaentaire dans le but de definir, de preciser et d'analyser les 
principaux probleaes que pose l'elaboration de politiques et de progra .. es 
nationaux. sous-regionaux, regionaux et internationaux qui soient plus 
rigoureux, plus systeaatiques, plus coherents et aieux integres. 

46. Quelques-unes des rec01111andations des consultations precedentes sur 
l'industrie aliaentaire sont indiquees dans les paragraphes ci-apres, car 
elles .ontrent l'interet constant que le Secretariat de l'ONUDI, comae l'ONU, 
porte i ce sous-secteur. 

47. La preaiere Cc~sultation a ais l'accent sur une approche integree 
vis-a-vis du developpeaent des agro-industries et des industries ali•entaires 
et cette approche a ete largeaent adoptee dans les activites de cooperation 
technique organisees dans les pays en developpeaent. Confor•e•ent i des 
recommandations anterieures, les consultations portent sur certains 
sous-secteurs de l'industrie aliaentaire et plus particuliereaent sur des 
industries prioritaires en Crise dont le role dans le developpeaent industriel 
est capital. 

48. Une autre question priaordiale est celle de la rehabilitation et de la 
restructuration industrielles en Afrique et plus particuliereaent dans le 
sous-secteur aliaentaire, etant donne que Jes capacites installees sont 
consta11aent sous-utilisees et que l'Afrique continue i souffrir de la 
stagnation et du declin de son industrie. 

49. Les rec0111aandations des conFultations pr~cedentes sur le secteur des 
agro-industries et plus particuliere•ent sur le sous-secteur aliaentaire 
soulignent la necessite de la cooperation et de la consultation avec d'autres 
institutions specialisees interessees appartenant au systeae des 
Nations Unies. Des relations de travail et des contacts etroits entre le 
Secretariat de l'ONUDI el la FAO, la CNUCED et le Centre du coaaerce 
international (CCI) ont abouti i une concentration des efforts et i une 
aeilleure coordination des activites, dans le but de suppriaer les obstacles 
freinant le developpe•ent de ce secteur, de la production de aatieres 
preaieres i la coaaercialisation. 

so. La realisation d'uhe approchc integree dans le developpeaent general des 
agro-industries n'i•plique pas seule•ent le developpeaent de l'ir.~ustrie 
aliaentaire, aais egaleaent celui des industries d'aaont el d'aval, COlllle 
l'industrie des engrais et d'autres prodvi·~ fini• agricoles qui contribuent 
d'une part i l'aug•entalion de la product. '.let d'autre part au de~eloppeaent 
de l'industrie du aachinisae agricole et d'autres activites industrielles 
etroiteaent liees, COIUle l'eaballage ali•entaire, les aateriaux d'eaballage et 
le• aachines aervant i l'eaballage et au conditionneaent. 

Sl. Pour augaenter la contribution de l'industrie aliaentaire i 
l'industrialisation rapide des pays africains, il convient de aobiliser 
pleineaent les ressources nationales et extirieures en vue d'accelerer la 
croiasance et lP. developpeaent dans les secteurs et les econoeies en 
question. Pour ce faire, il faut intensifier la cooperation internationale 
concertee dans le sens Sud-Sud et du Sud vers le Nord. Il faut egalement 
r6exa•iner et aodifier la structure des ichanges internalionaux pour elarg.r 
les aarches rigionaux et inlerregi~naux, dopner aux pays africains la 
possibilite d'augaenter Jes recetle• de leu,s exportations et les encourager 
dans leuu efforts d' industrialisati1on. 

11 I 
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V. ELEMENTS DE LA REHABILITATION ET DE LA RES'l'RUCTURATION 
L'INDU~'TRIB ALIMBNTAIRE 

52. La rehabilitation et la restructuration industrielles constituent un 
processus per .. nent d'activites se situant au niveau .. cro-industriel, comae 
au niveau des sous-secteurs et de l'entreprise. Les programaes de 
rehabilitation et de restructuration ca.portent non seuleaent des aspects 
physiques, .. teriels OU financiers, .. is tiennent egaleaent COllpte des 
contraintes econoaiques et financieres ainsi que de la gestion, des aesures 
d'ordre general, de la structure institutionnelle, des produits et des 
procides, de la technologie el des .. rches nationaux et etrangers. 

Contraintes pesant sur l'industrie aliaentaire 

53. Les probleaes poses par la rehabilitation et la restructuration et les 
contraintes pesant sur l'industrie aliaentaire africaine seront exaaines au 
niveau aicro et .. cro-econoaique. 

carences constatees au niveau aicro-econoaigue, c'est-a-dire a !'echelon de 
l'entreprise 

54. Au niveau aicro-econoaique, les entreprises du secteur aliaentaire 
doivent etre coapititives, efficaces, productives et rentables et leur 
production se situer i un niveau opti .. l, pour garantir un fonctionneaent 
continu. L'efficacite et la rentabilite sont deterainees par le prix des 
facteurs de production et par la deaande du .. rche. 

55. La le~or. i tirer de deux exercices de rehabilitation et de 
restructuration en Afrique est que, en depit du degre eleve de protectionnisae 
et des subventions accordees par les pouvoirs publics, les industries 
•liaentaires n'ont pas ite capables de produire des articles de la qualite 
requise et en quantile voulue au prix de .. nde sur les aarches nationaux et/ou 
exterieurs. Cette insuffisance et cette absence de rentabilite sont dues i 
plusieurs el,aents : gestion et administration aediocres, aachines et 
equipeaent vetustes, aanque de pieces de rechange, reparations et entretien 
insuffisants, approvisionne•ent en aatieres pre•ieres peu eff icace, 
aain-d'oeuvre non qualifiee, acces liaite aux aarches et aux institutions 
d'appui et penurie d'installati~ns et de services d'infrastructure. Ce sont, 
pour ainsi dire, les causes et lea aanifestations 1 .. ediates du declin de ces 
industries. D'autre part, Jes causes fonda•entales et veritable& de ce declin 
se situent au niveau des activites aacro-econoaiques qui seront exaainees plus 
loin. 

a) Gestion et organisation 

56. Dans une entreprise industrielle, il est absolu•ent indispensable que la 
gestion et l'adainistration soient bien organis6es. Un chef d'entreprise 
qualifii, coap6tent et experiaente sait g6rer le personnel et organiser le 
travail en se fondant sur de~ politiques et des progra .. es claireaent d6finis, 
grice i un fonds de roule•ent suffisant pour lui per•ettre d'atteindre 
l'obj*ctif industriel poursuivi. 

57. Le dynaaisae d'une entreprise sur un aarche donn6 depend de son potentiel 
coaaercial, de sa part du •arche et de sa coap6titivite. Le succis ou 1'6chec 
d'une entreprise depend de son aptitu~e i •'adapter rapide11ent i 1'6volution 
de la deaande et i l'environneaent 6c~noaique et non 6cono•ique. 
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sa. Dans ces conditions, les cadres d'une entcepcise industrielle doivent 
etre capables de planifier et de gerer la comptabilite f inanciere, les stocks, 
les com11andes et les factures, les depenses d'adainistration, le controle de 
la production, les achats et le capital fixe. Avant tout, une entceprise 
industrielle doit itre souple el capable de s'adapter aux exigences presentes 
et futures du developoeaent industriel. 

59. 11 est tres frequent que le nive&u de l'encadreaent, en particulier celui 
des cadres 90yens, soi t tout a fai t i,1suff isant. A eel egard, la aise en 
valeur des ressources buaaines, comae !'education et la foraation 
industrielles spicialisees et en pacticuiier la creation d'ecoles techniques 
et pr~fessionnelles i differents niveaux, font partie inte~rante du processus 
de rehabilitation et de restructuration. Compte tenu des diaensions reduites 
de DOllbreux pays africains, il serait plus econoaique de crier ces 
etablisse11ents d'ectucation et de foraation i l'ecbelon de la sous-region et de 
la region. En tout cas, ils constituent un eliaent essentiel du progra-.e de 
rehabilitation et de restructuration de l'industrie africaine. 

b) llochines et eguipe11ent 

60. Les aachines et les equipeaents destines i la transfor11ation industrielle 
des produits aliaentaires iaportes en Afrique au titre de l'aide ou de toute 
autre foraule font appel i toute une gaaiae de techniques et de 11<>yens. Tris 
souvent, ce sont des aateriels i forte intensite de capital avec toutes les 
consequences que cela coaporle : deplaceaents de aain-d'oeuvre, pieces de 
recbange, reparatjon, entretien et futurs coGts annexes. 

61. Le choix des 11achines et de l'equipeaent ne convient generaJeaent pas i 
la situation du pays sue le plan technologique. Certains eJeaents sont de 
seconde aain ou depasses; il en resulte de frequents arrits de la production, 
une efficacite aediocre et un rendeaenl inferieur i la capacite du 11ateriel. 
On lllilnque egalement de pieces de rechange et de services de reparation. 

62. Dans ce cas, iJ esl essentiel d'adopter des techniques et des •esures 
appropriees, nota .. ent en aatiere d'education, de foraat!on, de R-D, en vue de 
renforcer les capacites technologiques. 11 faul itre sur de leur ulilite et 
de leur interit pour le pays, avant d'iaporter des aachines et des equipeaents. 

c) Approvisionneaent en aatieres preaieres 

6). Dans de noabreux pay• africains, l'approvisionneaent en •atieres 
preaieres dans les industries a~i•entaires pose de s6rieux probleaes, car il 
est incertain et couteux; lea 11atieres preaieres ne sont pas noraalisees, leur 
qualiti laisse i desirer, si bien qu~ Jes installations, ne pouvant pas 
fonctionner i pleine capacite, devie:1nent inefficaces ce qui entraine des 
perte• et des probleaes de liquidites. D'autre part, aiae pour lea aatieres 
preaiire• iaportees, il se pose des probleaes de dependance vis-a-vis des 
fournisseurs itrangers et pour les allocations de devises. 

64. Le probliae de l'approvisionneaent en .. tiires preaieres est lie i celui 
des investisseaents excessif• dans des industries dependant forte•ent des 
iaportations, si blen que la capacite d'i•portation du secteur industriel est 
•ouvent dipassie. 11 faul que la repartition des res&ources soil selective 
et, dans la aesure du' possible, utiliser de preference les aatiires preaieres 
disponibles sur place1

• 11 hut s'as111urer que les entreprises disposent d'un 
approvisionneaent en aatieres pre•ieres satisfaisant en quantile et en 
qualiti, i un prix ra1isonnable, et suff isa .. ent regulier pour peraettre le bon 
fonct ionneaent des in1stal lat ionit. 

I 11 

111 I 
I I I 
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d) Infrastructbre 

65. L'infrastructure physique, c'est-a-dire avant tout l'energie 
(electriciti, pitrole et gaz), l'eau et le reseau des transports est un des 
il'-ents indispensables au bon fonctionneaent d'une entreprise aliaentaire 
inclustrielle. Les coupares de courant friquentes et les penuries de pitrole 
et de gaz sont souvent a l'origine de l'inefficacite et de la sous-utilisation 
de la capacite des usines ali•ntaires dans de noabreux pays. 

66. Les installations de ce type cons01111ent beaucoup d'eau. Plusieurs 
industries aliaentaires africaines souffrent de l'insuffisance de 
l'approvisionne.ent en eau qui entraine des arrets frequents de la 
production. 11 est indispensable de disposer d'un approvisionneaent en eau 
suffisant en qualite et en quantile pour assurer le fonctionneaent efficace 
des installations. Il faut igaleaent procider a des tests chiaiques et 
aicrobiologiques riguliers pour garantir le niveau d'hygiene et de proprete 
qui convient. 

67. Dans de noabreux pays. l'insuffisance des reseaux de transport (air, aer, 
terre), et de CCJ-unications (ti.lephone, telex, radio, telecopieur) gene 
beaucoup les transactions coaaerciales et le coaaerce des produits 
aliaentaires traites aux niveaux national, regional et international. Les 
c:oUts de transport sont un facteur diterainant de la coapititivite d'un 
produit final. 

68. En exaainant l'etat de J'infrastructure, il est indispensable de bien 
itudier l'e11placeaent d'une installation industrielle. Done, quand on 
projette d'installer une usine aliaentaire dans un pays africain, il faut 
effectuer une itude econo:aique et technique des principaux facteurs de 
production (energie, eau et transport) et evaluer leur iaportance dans le coGt 
du produit final. Tous les eleaents de l'infrastructure aentionnes ci-dessus 
ont besoin de services de reparation, d'entretien et de pieces de cechange 
suffisants pour eviler qu'ils ne se deteriorent et ne vieillissent trup vite. 

e) Marches et institutions d'appui 

69. On pense que de nOllbreuses usines aliaentaires africaines sort 
sous-utilisies, iaproductives et peu rentables surtout parce qu'on a surestiae 
les capacites rielles du .. cche. Dans certains cas, aucune etude de aarche 
s\rieuse n'a iti effectuie avant de decider d'un investisseaent. Dans 
d'autres cas, cette itude est peut-itre restie trop superf icielle et la 
dellande present• et future du aarche a ite evaluee de fa~on inexacte. Les 
aarchis nationaux et extirieurs doivent itre etudies dans des perspectives i 
court, i aoyen et i long teraes. 

70. Les pays afrJcains, qui sont i la recherche de devises, ont tendance i 
crier des industr~es ali .. ntaires orienties avant tout vers l'exportation. 
Mais coaae la sit~ati~n des aarches etrangers est fluctuante, il convient de 
renoncer i cette ~tt.itude trad.ltionnelle aaintenant depassie. 11 faut que les 
produits aliaenta~res traites soient avant tout destines i satisfaire les 
besoins et les ex~9ences des consoaaateurs locaux et exporter les excidents. 

' 71. Pour eval ier ,les besoins des consoaaat~urc nationaux en produits 
aliaentaire~ tral~is, il faut des infor .. tions precises, sue le noabre et 
l ' .. plac ... ,.t ,9i~rap~ique des consoamateurs, leurs gouts, leurs pre,firences 
et leur rev~n~. ~ effet, une 9rande partle des consoa.ateurs natioraux peut 
ne pas avol~ l,es "°yens d'acheter des prodults ali•entaires tris , 
•ophistlqui~.,, JI ,taut done que le prix de ces produiu resu raisonrable. On 
peut aodifl~r, ,les, structure• de la consOMation, et notaaaent le gou,t et les 
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preferences des consomaateurs grice i des caapagnes de promotion e~ 
d"idur.ation de l"opinion publique. 11 est raisonnable sur le plan econoaique 
de dire que tou~e installation de transforaation des produits aliaentaires a 
de aeilleures chances de survie, de croissance et d"expansion future si sa 
production se fonde sur une deaande interieure iaportante et soutenue. 

72. La deaande exterieure de produits aliaentaires est plus difficile i 
evaluer et exige des inforaations c<>1111erciales exactes et detaillees sur les 
points suivants : e.ballage et conditionneaent, prix, credit, transport, 
atockage, production, regleaents et procedures coaaercjaux, qualite et acces 
aux aarcbes, et en particulier obstacles tarifaires et non tarifiaires. 

73. Les industries aliiwentaires peuvent egaleaent itre soutenues par des 
politiques et des servi es de coaaercialisation dynaaiques etablis i 
l'initiative des pouvoirs publics. Sur le plan de la coaaercialisation, le 
gouverneaent joue un role i..,ortant dans le developpeaent des industries 
ali11entaires parce qu'il dicide des politiques d'exportation et d'iaportation, 
et aussi parce qu"il pe.l accorder des exonerations d'iap&ts el aeae 
quelquefois des subventions. Les pouvoirs publics peuvent rendre de grands 
services sur le plan de la com1ercialisation en assurant la proaotion des 
industries aliaentaires. 

f) Investissesents dans la recherche-developpeaent 

74. Tous les interesses adaettent que la R-D peut cons;derableaent favoriser 
la croissance et la coapetitivite de l'industrie aiiaentaire et done itre une 
source de richesse. On ne saurait suffisaaaent insister sue l'iaportance du 
transfert de technologie et de savoir-faire. Tous les specialistes de 
l'industrie aliaentaire, les chercheurs, les techniciens et les ingenieurs 
devraient en itre tout i fait conscients. IJ faut prendre des aesures plus 
energiques pour augaenter la capacite de production et la COllpetitivite de 
l'industrie aliaentaire en Afrique. 

75. Une industrie aliaentaire solide et dynamique est fondee, entre autres, 
sur l'existence de strategies, de politiques et de prograaaes agro-industriels 
bien con~us, coapletes par des investisseaents et des allocations budgetaires 
d'un aontant suffisant. Les strategies et politiques adoptees par les 
pouvoirs publics en aatiere d'education, de foraation, de transfert de 
technologie et de R-D sont des eleaents clefs necessaires au bon 
fonctionneaent d'une industrie aliaentaire saine et prospere. 

76. Les paragraphes precedents ont donne un aper~u des probleaes qui doivent 
itre itudies et resolus efficaceaent par des prograaaes de rehabilitation des 
entreprises aliaentaires. Ces prograaaes sont fondes avant tout sur des 
activites industrielles aicro-econoaiques qui peuvent itre organises dans le 
cadre de la cooperation technique. C'est la une solution a court terae, une 
sorte de •raccOllllOdage de secours•. 11 est general••~ ~ ad•i• que les causes 
fondaaentales de l'insuftisance du developpeaent industriel se trouvent au 
nlveau aacro-icon<>11ique de l'industrie, du secteur et de l'econoaie et sont 
itroiteaent liis i l'environneaent industriel regional el international. 

Obstacles aacro-econo•\Y!!!.!...A!! developpeaent des ir.dustries alimentaires 

77~ L'aptitude i ivoluer et i s'adapte'r est l'une des caracteri&tiques 
fondaaentales d'une entreprise industri'elle saine. Il faut deceler et stopper 
i leaps la tendance au dicl in, gtice i 'la recherche et i un•! bonne 
cuilprihension de l'ivolution de la de•an-:5e et de l'environne111ent economique. 
11' faut ivaluer l•s str•t&~gies, les pol' it ique• et les pr09ra111aes en vigueur, 

' pull diter•iner Ju •justeaenu nicessaires et les effectuer. 
I I 

I 11 
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78. La croissance de l'industrie aliaentaire en Afrique au sud du Sahara a 
iti ralentie par une sirie d'obstacles aacro-econ<>11iques i la fois interieurs 
et extirieurs. 

a) Obstacles interieurs 

79. Les obstacles interieurs sont lies aux strategies. politiques. attitudes 
et institutions d'appui nationales. et en particulier i !'infrastructure 
sociale et aaterielle. 

L'environne11ent politigue et adainistratif 

80. Au niveau national. les strategies et les politiques qui ont une 
incid~nce sur le developpe11ent industriel c<>11portent des aspects fiscaux. 
llOlletaires et c01111erciaux. Plus particulierement. les politiques de fixation 
des prix, l'acces au credit et la nature du regime fiscal et douanier sont des 
il'-ents deter•inants de l'efficacite et de la cOllpititivite de l'industrie. 
Les politiques adoptees doivent crier un environne•ent econoaique favorable i 
la CC>llpititivite et l'adainistration doit &'assurer que les reglements soient 
appliques de fa~on equitable. 

81. Il convierat de reexa•iner const ... ent les poliliques industrielles pour 
s•assurer qu'elles favorisent la croissance et que les obstacles potentiels 
seront supprimes en teaps voulu. 

82. Des politiques industrielles inappropriees. l'absence de volonte 
politique et la faiblesse des structures ad•inistrativ~s ont jusqu'i present 
fait obstacle aux reforaes el ralenti les progres. 

83. Des facilites bancaires. les eludes de iaarche, la prota0lion et 
!'education peuvent utileaent contribuer i aug•enter l'efficacite et la 
ca-pititivite des industries. 

b) Environne•ent g!Q~!~ 

84. La conjoncture macro-econoaique et .ondiale a une incidence sur les 
industries ali•entaires africaines i plusieurs titres. et notaaaent par 
l' inter•ediaire des ele11£..1ls suivants : fluctuation des taux de change. taux 
d'interet internationaux, acces aux .. rchis et transfert des techniques. Au 
pre•ier chef. le fardeau considerable de la dette exterieure et du service de 
la dette freine la refor•e des politiques nationales qui serail necessaire i 
la rehabilitation et i la restructuration de l'industrie en Afrique. 

as. Les fluctuation• des taux de change ont une incidence sur le volu•e du 
cOllllerce et sur le 11<>ntant du fardeau de la dette. Des taux d'interel 
internationaux eleve• rendenl le• credits itranger• nouveaux onereux et 
dicouragent lea investisseaent• dans le• industries aliaentaires. 

86. La croiss1nce icona.ique constant• i laquelle on assiste dans les pays 
industrialises peut garantir une de .. nde et un acces aux aarche• d'exportation 
pour lea produits ali .. ntaires transforais, ainsi que des apports financiers 
d'un 110ntant suffisant. Mais les obstacles non tarifaires et lea subventions 
freinent le developpe•ent de la production de produits aanufacturis i exporter 
vers lea .. rchis industrialises. 

87. L'aspect le plus preoccu'pant actuelle•ent reste pour presque toute 
l 'industrie unufactur lire at'r icain• I 'absence de •arches regionaux bien 
diveloppis. En depit des quolques progris realises dans certaines branches 
indu*rlel'•• par exeaple dana J'industrie du ci•ent, le co•merce regional, qui 

I I 
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pourrait itre une s_,.,rce de r~cettes pour les exportations. reste large9ent 
inexploite. c•esl Ii un ~oaaine que les pays africains doivent explor~r de 
plus pres s'ils veulent crier une industrie intraregionale. Ce type de 
commerce est un prolongeaent naturel du developpeeent des industries 
nationales. et le~ econoaies rialisees sur une ~lus large ichelle per9ettent 
aux entreprises industrielles de fonctionner de fa~ efficace. La 
cooperation regionale offre des perspectives considerables si l'on veut 
pleinement utiliser les capacites installees. 

i) Apeorts financiers 15/ 

88. Le llDlltant total de la dette exterieure de l'Afrique a aug9ente au taux 
annuel moyen de pres de 25 \ entre 1973 et 198~. En 1986, le taux de 
croissance est tombi i 110ins de 9 \. 

89. La diainution brutale de la croissance de la dette teaoigne du 
ritricissement du credit. Pour la plupart des pays africains, en particulier 
ceu¥ de la region au sud du Sahara, les apports financiers ont fortement 
diainue. Selon le Secretariat du Groupe consultatif des apports financiers i 
l'Afrique (OllU), les apports nets de credits ont atteint en 1985-1987 un 
aontant inf~rieur de 2,4 ailliards de dollars ice qu'ils etaient au cours de 
la periode 1979-198! pour les pays au sud du Sahara, i l'exclusion du 
Nigeria. L'augaentation des subventions officielles a atteint 1,1 ailliard de 
dollars. Le resultat net total a ete une reduction des apports financiers dP. 
6,5 ailliards de dollars; les pertes au titre des teraes de l'echange ont 
atteint 2,9 •illiards de dollars, les investisseaents etrangers ont ete 
reduits de 0,2 ailliard de dollars et les verseaents au titre des interits ont 
augaente de 2,1 ailliards de dollars. 

ii) Les incidences de la dette sur l'industrie aanufacturiere et sa 
rehabilitation 

90. Le fardeau eleve du service de la dette touche l'induslrie ali•entaire de 
plusieurs fa~ons. Ses incidences directes et spectaculaires sonl avant tout 
l• sortie nette de ressources financieres (devises) qui a pour resultat : 

La diainution de la capacite d'iaporter de~ biens interaediaires et 
des pieces de rechange; 

La di•inution des capilaux disponibles pour les investisse•enls; 

La reduction du choix des options en aatiere de pvlilique econoaique. 

91. L'indipendance de l'industrie aanufacturiire africaine vis-i-vis des 
iaportations pour tous les produits. aatiires pre•lires, pieces delachees et 
biens d'iqulpe .. nt signif ie que la pinurie de devi•es entrainee par le service 
de la dette freine la production, que celle-ci soit ou non iconomaiqueaent 
viable. La persistance de cette tendance entraineralt des couts aatiriels et 
sociaux considerables en terae d'eaploi, de capaciti lnstallie inutilisie ou 
sous-utilisie et de troubles sociaux. 

92. Le passage d'une dipendance vis-i-vis des iaportations i une production 
fondie sur les re11ources national••• qui est pourtant un iliaent e11entiel 
d'une stratigle lndustrielle pour l'avenir est 'une solution qui n'a pas encore 
iti adoptie dan• l'industrie afrlcaine. 

I 

I 

lS/ •Regenerating Afrlcar1 ~anufacturing fodustry: Cbuntry briefs•, 
OllUD1~1988, PPD.t7. 

I I I 
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93. En outre, le probleae du aonlaut de la dette a eu des repercussions sur 
les possibili~es futures d'acces aux investisseaents et aux autres sources de 
finan~eaent. En plus de l'aide officielle. il faut retrouver des possibilites 
de credit aupres des etablisseaents financiers et ~egagner la conf iance des 
investisseurs pour aener i bien la rehabilitation et la restructuration. et 
relancer la croissance et le developpeaent. 

9t. Enfin. le fardeau considerable du service de:~ dette restreint beaucoup 
la aarge de .. noeuvre des pouvoirs publics en aatiere de planif ication. Les 
probleaes i..ediats de la dette l~ur font negliger certains as~cts 
pri80rdiaux du developpement i long terme. 

VI. PRillCIPALBS QUESTIOMS QUI SE POSBll"l' BN MATIBRE DE REllABILITATIOH 
E'1' DE RES'l'RUC'l'URATIOH IllDUSTRIELLES A PROPOS 

DB L'IRDUS'l'RIE ALillElft"AIRB BN APRIQUB 

95. Les principaux points que les gouverneaents africains et la comaunaute 
internationale devront ex .. iner sont lies aux questions suivantes : 

a) Des strategies industrielles et des reforaes appropriees 
susceptibles de creer un cliaat industriel favorable et de renverser la 
tendance actuelle i la stagnation et au declin en faveur d'une croissance et 
d'un developpeaent auton0taes: 

b) La •ise au point et !'innovation dans le domaine des techniques 
industrielles appropriees peraettant une utilisation optiaale de la capacite 
installee et favorisant la croissance et le developpeaent d'une industrie 
autonoae et indipendante aux echelons national. sous-regional et regional: 

c) La necessite de aobiliser des ressources f1nancieres nationales et 
exterieures suffisantes pour proceder i une rehabilitation et une 
restructuration efficaces du sous-secteur ali•entaire. Les probleaes poses 
par le financeaent. les investisse•ents, le fardeau de la dette el les 
obligations du service de la dette sont des elements essenliels de Id 
croissance et du developpeaent industriel de l'Afrique qui doivent itre 
resolus de fa~on satisfaisante: 

d) La nature et la diaension du redeploieaent industriel en Afrique 
exigent des for•ules novatrices en aatiire de cooperation technique si l'on 
veut trouver une solution salisfaisante aux probleaes critiques de 
l'industrie. La nouvelle approche exlgerait de l'ONUDI et des autres organes 
bilateraux et •ultllateraux intiresses qu'ils aaeliorent, llOdernlsent et 
renforcent leur assistanc~ et leur soutien en aatiere de conception et de aise 
en oeuvre des strategies, des politiques et des progra .. es indu1triels dans 
les pays africains, a titre individuel Ou collectif aux echelons national, 
sous-rigional et rigional. 

sxa .. n et r6for .. des stratigies et des politigues industrielles 

96. Les .. sures li6es i la restructuration coaportent entre autres des 
aspects 110nitaires, fiscaux et c01111erciaux (taux de change, allocations en 
devises, rigi .. s douaniers, contr&le des prix, politiques financiires, banques 
de diveloppe .. nt industriel, couts de l'iquipe .. nt et de la aain-d'oeuvre et 
incidence des orientations 9inirales 1 sur la structure de la protection 
industriell~). Tout•• ces •esures font partie d'un progra ... de 
rihabilitation et de restructurationiet doivent 'crier ou aailiorer le c1i..at 
96n6ral favorable au fonctionne•ent efficace des entrepri•e•, d'un 
sous-secteur, de l'ense•ble industrlel et de J'iconoaie au sens large. 

I I I I I I 
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97. Un progr.._. de rehabilitation et de restructuration industrielles n'est 
pas une fin en soi, .. is un aoyen d'atteindre des objectifs plus eleves, avant 
tout l'efficacite et la coapetitivite, et aussi une fa~on de contribuer i la 
realisation des objectifs gJobaux du develcppement du pays OU des pays 
interesses. Les gouverneiaents africains devront se pencher sur plusieurs 
autres probleaes, pour renforcer le progra..e de rehabilitation et de 
restructuration. 

98. Ces probliaes, d'une iaportance vitale pour l'industrie, sont entre 
autres les suivants : liberalisation de l'industrie, developpeaent des petites 
et aoyennes entreprises, politiques et progr..-es agro-industriels integres 
destines i renforcer les liaisons entre l'agriculture et l'industrie, d'une 
part, et les liaisons i l'intirieur .e•e du secteur industriel, d'autre part, 
technologie et •i•e en valeur des ressources hu .. ines et proaotion de la 
cooperation rigionale. Les pouvoirs publics doivent adopter des strategies et 
des mesures appropriees dans ces do.aines qui sont d'une iaportance 
priaordiale pour la rehabilitation et la restructuration industrielles et pour 
la continuiti du diveloppeaent. 

99. Un nouvel environnement industriel exige egaleaent la creation Ou le 
renforceaent d'institutions ad•inistratives, techniques et scientifiques gui 
facilitent la aise en oeuvre de aesures nouvelles peraettant d'atteindre les 
objectifs de la rehabilitation et de la restructuration du secteur industriel 
pour qu'il soit i la fois dyna•ique et auton<>11e. 

100. Toutes ces instituti~ns, de •e•e que les industries a rehabiliter ne 
peuvent pas itre pleineaent opirationnelles ni efficaces si e1les ne disposent 
pas d'un personnel qualitie, expiri•ente et discipline. C'est pourquoi, il 
est absoluaent indispensable de disposer des aoyens d'education et de 
foraation susceptibles de for•er des personnes ayant les coapitences et les 
connai£~ances necersaires et qui soient capables d'acquerir, d'adapter, 
d'assiailer, de ~~ifier, d'innover, de fabriquer, de diffuser des techniques 
nouvelles dans leurs entreprises pour en a•eliorer la production et la 
productivite. 

101. Le progres technique est la source de l'augaentation de la productivite i 
long ter11e~ en effet, les investisse•ents faisant appel i une technologie 
traditionnelle n'ont rapide•ent qu'un rendeaent .. rginal aediocre. Dans 
l 'industrie, la decouverte d' innovations techniques favotisant le progres 
scientifique et technologique depend toujours davantage des connaissances et 
des capitaux investis. 

102. L'existence d' inst ilulions de R-D industr ielle est necessa ire JX>Ur 
assurer le perfectionneaent des connaissances et des competences du personnel 
local et des autres eleaents necessaires aux progris de l'industrie et de la 
capaciti productive d'un pays. La •ise en valeur des ressources hu .. in~• et 
lea institutions de R-D industrielle sont lea piliers de la rehabilitation, de 
la restructuration et du developpeaent du secteur aliaentaire et des autres 
activitis industrielles. Gineraleaent, ces recherches sont effectuees par des 
centres de R-D finances par le• pouvoirs publics. 11 faut que les pays 
africains crient ou renforcent le• institutions de R-D induslrielle i 
l'ichelon de la rig'on ou de la sous-region, •elon le cas. 

lOJ. La R-D industriell• est un doaaine ou l'ONUDI peut apporler conseils, 
so~tien et assistance aux,pays, i la sous-region ou i la region. 

Ill I 
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Financeaent de la rehabilitation et de la restructuration industrielles 

104. Pour aettre en oeuvre toutes les aesures et activites qu•exigent la 
rehabilitation et la restructuration des industries aliaentaires, il taut 
aobiliser des ressources et des credits iaportants d'origine i la fois 
nationale et exterieure. 

105. Bien sur, un 110ntant considerable de ressources huaaines, aaterielles et 
financieres devra itre degage aux fins de la rehabilitation et de la 
restructuration par les pays, essentielleaent par l'iap0t et pi'lr le credit. 
Avec des ressources liaitees, il faut une planification serieuse et une bonne 
gestion financiere. Dans cette perspective, il faut bien deterainer l"ordre 
des priorites et assurer une bonne gestion des activites. On estiae qu'il 
faudrait, au debut, 5 •illiards de dollars pour financer la rehabilitation et 
la restructuration industrielles dans la region africaine. !!/ 

106. Tout d'abord, les gouverneaents africains devront crier un cliaat 
econ011ique favorable, entre autres grice i des aesures fiscales aonetaires, 
pour attirer les investisseurs etrangers. Les aesures aptes a stiauler les 
investisseaents en aatiere de rehabilitation et de restructuration 
industrielles sont, notaaaent : 

a; Une politiqu~ et une strat~gie industrielles nationales qui soient i 
la fois dynaaiques et coherentes; 

b) Un systeae de 11esures d'incitation et autres aesures de proaotion1 

c) Le renforceaent des institutioPs banc~ires de financeaent du 
developpe11ent1 

d~ L'haraonisation des aesures d'orientation et d'incitation dans le 
but de favoriser la specialisation et la coapleaentarite regionales. 

Coop!ration internationale 

a) Coop!ration et integration industrielles i !'echelon regional 

107. La cooperation regionale peraet l'ex~nsion des aarches des produits 
aliaentaires transfora6s et d'autres produits industriels. En 1988, le 
ce>1111erce intra-africain ne representait pas plus de 4 \ du total des 
echanges. Il existe done de larges perspectives d'expansion d'exploitation du 
COllaerce et du developpeaent industriels sous-region41 et regional entre les 
pays africains 17/. 

108. Les pays africains devront consacrer bien davantage d'efforts, de temps 
et de ressources au renforceaent et au developpeaent des 11arches regionaux. 
L'expansion des aarchis nationaux, une fois c011pletie var l'ouverture de 
aarches rigionaux et extrarigionaux, peut relancer et j~stifier encore 
davantage la rihabilitation et la restructuration industrielle~. 

b) cooptration technigue et financiire 

109. La rehabilitation et la restructuration des ndust•ies aliaentaires 
exi9eront des ressources et des efforu inor•t•s de la part des gouverne•ents 
africains. Ces pays devront certaineaent fair• preuve d'une grapde 

I 

16/ llst i .. t'ion avanch par le Secritar iat de ~ 'ONUDI. 
I 

ll/ •1:cone>tl.ic report on Africa 1989", CIA, avr ll 1989. 
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deteraination et engager des aoyens considerables pour trouver une solution 
efficace aux probleaes. 11 convient de reorienter les pr09raaaes de 
cooperation technique el financiere pour que la rehabilitation el la 
restructuration soient utiles et efficaces. A cette fin, ii conviendra de 
prendre les aesures suivantes 

a) Concevoir, elaborer et aettre en oeuv1e des strategies, politiques 
et progra1111es industriels avant d'identifier, de torauler et de aettre en 
oeuvre des projets specif iques de rehabilitation et de restructuration; 

b) Aider i la creation et au renforceaent d'institution& industrielles 
travaillant dans les d<>t1aines suivants : 

i) Education et foraation industrielles; 

ii) R-D industrielle; 

iii) Institutions bancaires industrielles; 

iv) Pr090tion des investisseaents; 

c) Creation d'installations pour la production de pieces de rechange, 
l'entretien et les reparations; 

d) Augaenter les apports financiers grace a la creation de aecanisaes 
de prets novateurs; renforcer les institutions de financeaent du developpeaent 
et des prograaaes de proaotion des investisseaents; adopter des orientations 
generales et des aesures d'incitation pour stiauler les apports financiers au 
secteur aliaentaire; 

e) Echanger informations et experiences dans le but de faciliter 
l'elaboration des politiques, des pr09ra .. es et des projets. 

I I I 
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Algerie 
Bin in 
Burkina Faso 
Burundi 
Qmeroun 
Congo 
Cote d'Ivoire 
Egypte 
Ethiopie 
Ghana 
Jaaahiriya arabe 

libyenne 
Kenya 
Liberia 
Madagascar 
Malawi 
Mali 
Ma roe 
Maurice 
Mauritanie 
Mozaabique 
Niger 
Nigeria 
Republique 

centr-sfricaine 
Rwanda 
Sinegal 
Sierra Leone 
SO.a lie 
&oudan 
Togo 
'l'unilie 
Zaire 
Zaabie 
Ziababwe 

Moyenne 
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Tableau 3 

Afrigue : pourcentaqe des produits aanufactures 
dans le c<>1111erce de aarchandises, 1985 

Iaportations Exportations 

Autres Autres 
Machines, produits Machines, produits 
etc. aanufactures Total etc. aanufactures 

32 41 73 2 
17 30 77 13 3 
24 30 54 4 6 
37 33 70 16 
38 41 79 2 
48 36 34 5 
22 36 56 2 8 
25 36 61 10 
28 23 52 
40 28 68 5 

36 40 76 1 1 
23 26 51 2 11 
27 27 54 1 
27 30 57 l 8 
25 47 72 1 4 
26 40 68 1 16 
16 24 42 l 39 
12 39 51 
35 20 55 1 
33 26 59 1 24 
25 49 74 
35 37 72 

36 41 77 33 
35 35 70 1 
28 32 60 1 9 
15 21 36 32 
32 24 56 1 l 
31 33 64 1 3 
11 27 38 13 
31 33 64 5 37 
36 31 67 10 
29 42 71 2 
35 26 31 l 24 

29 34 63 2 11 

1ource D'apri1 lei tableaux 11 et 12, du Rapport 1ur le diveloppeaent 
le aonde, 1907, Banque aondiale, et de1 e1tiaations de la CEA. 

Total 

2 
16 
10 
16 

2 
5 

10 
10 

5 

2 
13 

1 
9 
5 

17 
40 

1 
25 

33 
1 

10 
32 

2 
4 

13 
42 
10 

2 
25 

13 

dan1 
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Tableau 4 

B!ploi et productivite a/ dans le secteur .. nufacturier 
de 12 pays africains, 1975-1985 

ouvriers eaployes, Taux de croissance 
en ailliers annuelle, en pourcentage 

1975 1980 1985 !!/ 1975-1980 1980-1985 

Algerie 191 329 422 11,S 5,1 
Callero\.;n 29 29 !!/ 29 0,1 0,1 
Bgypte 731 868 1 003 3,5 2,9 
Bthiopie 60 76 91 4,8 5,1 
l;hana 77 80 62 1,0 -5,0 
Kenya 120 162 200 6,2 4,3 
Madagascar 42 40 !!/ 40 -1,0 0,1 
Ma roe 151 !!/ 193 176 5,0 -1,9 
Nigeria 241 291 31'.! 3,9 1,5 
Republique centrafricaine 5 3 4 -9,7 5,9 
P4publique-Unie 

de 'l'anzanie 76 !!/ 101 109 5,8 1,5 
Senegal 24 32 24 5,9 -5,6 
Tunisie 77 125 161 10,2 5,2 
Zaabie 56 59 68 0,9 2,6 
Ziababwe 152 161 180 1,4 6, 4 

Productivite (en dollars EU) 

1975 1980 1985 !!/ 

Algerie 1 672 13 589 17 059 
Caaeroun 6 754 14 871 !!/ 15 462 
Bgypte 2 126 2 585 5 784 
Ethiopie 3 520 6 009 6 663 
Ghana 6 272 11 005 2 331 
Kenya 3 161 5 482 !!/ 3 509 
Madagascar 3 197 5 483 !!/ 3 361 
Ma roe 5 646 !!/ 8 925 6 371 
Nigeria 7 598 12 128 32 399 
R6publique c:entrafric:aine 4 364 !!/ 7 239 !!/ 4 367 
R6publique-Unie de Tanzanie 2 171 !!/ 3 514 !!/ 3 251 
S6n6gal 9 957 8 164 10 567 
Tuni•ie 4 413 7 542 6 036 
Zaabie 8 672 13 265 9 380 
Ziababwe 9 205 7 258 !!/ 

!/ Valeur ajoutie par travailleur, en dollar• de• Etat•-Uni•. 

!!/ E•ti•' .. ion•. 

Source s D'apre• Indu•trie et developpement dan• le •onde, rapport 1987, 
CMIUDI ,, ID/348. 

I 



T1bl11y S 

Afrlqu1 1 lndlcat1yr1 macro-tconomlqu11 poyr qy1lqy11 pay1. ltlt 
- - - - - - - -

Production brut1 
PIB (en PIB par Nombrt dt VAM par d• 1' lndu1tr 11 Productlon brut1 
•llllon1 dt habitant (en Total VAM travallleuu travallleur 1111nuflctur Ura par t:ravallllur 
dol'lal's EU dollars EU (en 111llllon1 VAN tn par an d1n1 C•n 111U1l1u (tn 111l11lon1 d• C•n 111ll1l1r1 dt 
constant• constants de dollars su pourcenta91 l' lndu1tr 11 de dollar 1 IU dollara IU dollars EU 
d• 1110) d• 1110) couranta) du PIB manuflctur ltr• couranta) couranta) courant1) 

l. Algtrle 46 619 2 012 I 814 12,t 625 694 14,0 2 •oo u,1 
2. Egypt! 30 114 621 2 722 u •• 1 011 571 2,6 10 ,,, 10,2 

'· SOudan , 921 357 u• ,,, - - 1 JU -
•• Ethloplt 4 714 104 714 12,1 " 796 6,3 1 ... 15,J 
s. kenya 1 sot 402 36 o,s 111 631 0,1 191 0,9 

'· SOllllllt 2 231 no 41 2,3 11 915 2,2 ,. .. , 
7. T1n11anle S U3 241 117 4,1 13 051 2,0 U2 6,9 
8. Zllllbi• 4 069 SH 361 20,4 60 .. , 5,9 713 12.9 
9. J:illlbabve ' .,, 817 l 87S u,8 166 116 11,2 • us 26,7 

10. llinin l 397 3t5 70 .. , ' 908 10,2 2U 35,, 
ll. Burkina Faso 

1 '" 
251 lit 13,5 8 961 20,1 05 54,0 

u. - Galllble- - 2St 388 8 s.9 l 850 .. , 29 15,1 
13. Nigeria• 75 6.U 849 7 511 9,9 325 660 23,0 14 05 .. .. 
14. ca .. eroun 9 046 865 l 232 10,S 31 SU 31,0 3 OH 97,7 I 

15. Sini91l 3 806 575 318 8,4 ,, 662 8,4 1 HO 35,5 I\) 
VI 

• 1983. 

~ a D'apris Econoelc lndlcasor1 of a;r1c1n development, ONUDI, 1988, PPD.94. 



Tabl1.:au 6 

Afrique a indicateura de la p1rt de• produit• all .. ntalrea dan1 l'lnduatrie 1anufacturlir1, lflf 

l. Algirie 
2. D)ypte 
3. Soudan 

_ (. _ •t~lo_pi• 
5. Jtenya 
6. Sa.alie 
7. R6publlque-Unle 
a. laable 
9. li9babve 

-10. Mnin 
11. Burkina raao 
12. Gaabh! 
13. Nigeria• 
u. Caaeroun 
15. Sinegal 

• 1983. 

Pourcentage 
de la VAN 
tot ale 

17,3 
15,8 
u,2 
25,2 
2•,7 
26,3 

de ':'anzanie 18,8 
u ,8 
U,8 
40,7 
'2,7 
35,9 
12 ,o 
11, 2 
40,8 

Pourcentage dan1 
VAN par travailleur la production brute 
(milliers de de l'indu1trie 
dollar• EU couranta) manufacturlere 

19,2 22,1 
2,6 19,6 - 22,8 
8,1 22,a 
0,2 31,8 
1,6 30,7 
1,6 20,8 
2,5 20,1 

10,9 23,9 
10,6 u,o 
26,3 47,0 

3,1 57,7 
22,5 12, 8 
56,2 13,2 
6,S 42, l 

Source : D'apris Econoaic indicators of African development, ONUDI, 1988, PPD.94. 

Production brutt par 
trava1:.1eur 
(mllliera de dollar• 
EU couranta) 

62,3 
12,5 

17,8 
1,4 
4,2 
6, .. 
9,3 

42' l 
43, .. 
75,2 
17,0 
46,0 

167,0 
28,5 

I 

I\) 

°' 
I 



.. 

1. Algirh 
2. Egypte 
). Soudan 
4. Ethiopie 
5. Kenya 
6. Soaalie 
7. Republique-Unie de Tanzanie 
8. laabie 
9. 1lababwe 

10. Benin 
u. Burkina Faso 
12. Gaabie 
13. Higiria 
14. -Caaeroun - - - - - -

15. Senegal 
- - - -

Tabhau 7 

Afrigue : dette extirieure, pour guelgues pavs, 1986 

Dette exdr ieure 
(en millions de 
dollars EU 
courants) 

20 020 
18 500 

7 500 
1 989 
3 440 
l 415 
2 981 
3 570 
1 712 

780 
615 
228 

21 880 
2 871 
2 456 

Dette ext6rieure 
en pourcenta9e 
du PIB 

29,3 
83,0 

133,0 
39,2 
49, 7 
77,9 
46, 5 

201,3 
30,8 
50,9 
44, 4 

157,3 
46, 2 
33,6 
65,0 

Det te exdr ieure 
en pourcenta9e 
des exportation• 

229,7 

'" ,2 3 273,4 
503,7 
331,6 

4 567,l 
957,4 
605,6 
237,9 
700,l 

l 935,3 
747, 4 
287,9 
117,0 
772,0 

Source : D'apres Econoaic indicators of African develo~ment, ONUDI, 19 8 B I PPD. 94 • 

Service de la dette 
en pourcenta9e 
des exportations 

57,0 
33, SI 

21,s 
23,2 
44,4 
16,4 

19, 9 
23,0 
14, 8 
11,3 
23,0 

8,4 

I\) 
-.I 

I 



'l'lblHU I 

6Cr1qut 1 lndle1t1ur1 41 b111 tt 1tryetug1 Ot 11 prgtugtlpn 

- _ • .,. l 
fllble 
rewenu 

1. &thlopl• 
2. aurkln• l'Ho 
J. Maltvl 

4. l•ir• 
s. Mall 

'. Mo•Ulblqu• 
7. Madt9Hcar 
I. CN91nd1 
t. 8urundl 

Populatlon 
(allllon• Superflcle 
d'h1blt1nt1) (allll1r1 
Mlll•u d• ltt• de ka2) 

U,5 
1.1 
7,4 

Jl,7 
7,, 

u,2 
10,, 
u.2 
4.1 

l 222 
274 
llt 

2JU 
1 240 

102 
517 
U6 

10.-a•publlqu•-Unle de T1n11nl• 
11.TOfO 

u.o 
J,l 

21 
tu 

57 

u. 1U9er 

u. aenln 
U. I09alll 
15. a6publlque centr1trlc1ln1 
U. 1tv1nd1 
17. llH?I 

u. l•.01• 
lt. Sierra Leone 
20. SOUdan 
21. Lesotho 
22. Obin• 
U. Mlurlttnle 
H. S6n691l 
25. Tc:h•d 
2'. Guln .. 

'·' 4,2 
5,5 
2,7 
,,2 

u,2 

'·' J,I 
22,, 

1.6 
u.2 
1,1 
6,1 
s,1 
,,J 

1 267 
lU 
UI 
UJ 

26 

51J 
75J 

12 

2 5C6 
JO 

2Jt 
1 OJl 

lH 
1 21:4 

246 

PN1 par 
habitant 
(dollar•) 

UH 

uo 
150 
uo 
uo 
110 
210 
no 
no 
240 
HO 
HO 
260 
270 
210 
290 
290 
JOO 
JOO 
JlO 
J20 
J70 
JtO 
uo 
uo 

Pll 
CmllUons de 

dollan) 

UU UH 

1 110 
260 
220 

J uo 

670 
l 100 

150 
790 

uo 
670 
220 

220 
140 
150 
920 

l o•o 
J20 

l uo 
50 

2 050 
160 

110 
290 

4 HO 
uo 

1 100 

' 020 
l uo 
4 JOO 
2 no 
, 310 

1 oto 
4 020 

HO 
2 010 
l uo 
2 uo 

too 
l 150 
5 HO 
1 660 
1 110 
7 uo 

2JO 

' 720 
750 

J HO 

520 l HO 

~trlculture 

lHS UH 

51 
SJ 
50 
21 

Jl 
u 

46 

u 
61 
It 
71 
46 

75 
JS 
u ,. 
14 
61 
u 
J2 

21 
u 

41 
u 
J7 
29 

JS 
u 
76 
II 

" J2 
46 
0 
H 
u 
40 
JO 
11 

u 
JS 
21 
u 
.14 
22 

40 

a6p1rtltlon du prodult lnt6rleur brut <'I 

lndu1trl1 

lHI UH 

14 
20 
u 
26 
10 

u 
u 

u 
21 

J 
I 

' 16 

7 

11 
u 
21 

t 
I 

u 
H 
11 
u 

11 
22 

u 
H 
u 
12 
11 

' 17 
10 
20 
u 
u 

' 12 
u 
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22 

11 
27 
l.7 

24 
27 

22 

lecteur 
aanuhctur ltr 

UU UH 

7 

u 

11 
I 

I 
10 

2 

J 

• 
2 

11 
6 

6 
4 

1 
10 

4 

14 
12 

10 

12 

7 

' 10 

' 7 

• 
4 

' • 
16 
12 
20 

4 
7 

u 
12 

17 

2 

ltrvlctt, etc. 

lHI UH 

21 
27 
J7 
53 

53 
JS 

40 
J4 
21 
u 
24 ,. 
11 

47 

J2 
JI 
J7 

JO 
JI 
J2 
16 
0 

J6 
n 
u 
JS 
J7 
53 
u 
11 

21 
J1 .. 
Jt 
J7 ,. 
47 

J7 

10 
u 
u 
10 
u 
Jt 
u 
11 

JI 

I 
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hys • 
falbl• 
revenv 

1. Sthlopl• 
2. hrlllu Faso 
J. Malavl 
c. lalre 
5. Mall 

'· llO•ublqv• 
1. Mada9ascar 
I. 0119anda 
t. •vrvndl 

10. a6pvb11qve•Unle 
d. Tanaanli -

U.T090 
U. IU9er 
u. Mnln 
U. SOIMU• 

u. ••publlqv• 
centra!r lcaln• 

u. Rwanda 
17 ...... ,. 

u. lubl• 
u. Sierra Leone 
-20~ SOIN!an -
-U~ Lesotho 
22. Ghan 

ZJ. Mavrltani• 
JC. Sin69al 
n. Tchad 

-u. Gvini• 

T•bl11y 1 

Afrlqv• 1 ltructure d• la production 11111nufacturl6re 

Yaleur ajout6e 
dans l• sectevr 
Nnuhctvrler 
C•Ullons de 
dollars covrantst 

a6partltlon d• la valaur a'out6• dans la sactaur 11anufacturlar c•1 prl• courant1) 

lt10 
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216 
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151 

16 

116 
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26 
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transport 

1970 
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l. Rlalaple 
2. llNlltl .. hso 

J. -·-i 
4. Zaire 

5 ... u ............ 
1. lladafHC:H 

I. 0.,.-. 
t ... r_.1 

10. Mpabll...-U-i• de Tuaaaie 

11. 'fogo 

12. lli~r 

u .... i. 
u. S-.li• 
15. llitpubliCI"• QDtraf ric:aiM 

1' ...... 

17. a..ya 
11. Iambi• 
1'. Sierra..._ 

20. loudaa 
21.~ 

22. ca.a .. 
21. lllaurltaale 
24. se.igal 
25. Tellad 

26. C:Ulaie 

Pars i r....u later-'dialre 
Tranc:lle lafirleure 

27. l.ibirla 

21. ,..roe 
29. Ullllal!W 

JO. lllfirla 

Jl. C6te d' lvoire 

.12. llnPt• 
Jl. 9oc11Vau 

JC. C...rou• 
JS. c:oap 
"· Tullltl• 
J1. lllaur le» 

JI. Alfirle 

Jt. C:.boa 

- u -

'total de l ·.-rs de 
la dell• i lOll9 t•r .. 

lt70 l"' lt70 ltl6 

16t l tit t,s 15,7 
21 616 6,5 tl,1 

122 tlO tl,2 71,6 

211 l 5'6 6t,6 t5,7 

'° UI 
1 

265 

40 

Cl .,., 
24 

2 ... 
'51 

'° 307 
I .,. 

27 

Ul 
12 

JU 

151 

561 

26' 
7U 

11 

lU 

124 

SU 

J2 

2 615 10,t 

92t 7,l 

521 l.l 
l 6SO 20,7 

112 u.o 
1 2Sl 

711 15,l 

1 us 2•.• 
Jtl u •• 
Ut O,t 

J 700 26,J 

l 575 J7,S 
tSt 14,J 

1 057 15,l 

112 7,1 

l cu 21,9 
l U7 U,t 

2 01 15,S 

172 9,9 

1 u1 n,1 

1 002 39.J 

l 751 
21 17' 5,7 

9 .SS 19,5 

u n5 22,s 

lOS,6 

2',I 

441,2 

11,6 

tl,7 
62,0 

S6,5 

s•.• 
Cl,6 

21,t 
ss.s 

24C,5 

J1,0 

95,t 

n.• 
25,6 

210.0 

'9,6 

10,f 

99,0 

Jl,2 
CS,O 

106,1 
Sl,I 

)SS 21,2 J6,2 

2 772 
2 Hl 

5 2Sl 

u.o 25,c 
46,S U2,l 

Jl,6 61,5 

•• , lf,J JJ,4 

9J7 14 777 19,J 24,1 
J7,l 91 1 095 21,7 

~al des 
-rs-nts 
d"iatirlts 
a• titre de 
la deue i 
lODtJ ter .. 
(ailli- ~· 
doll us) 

1'70 

6 
0 

• 
0 

2 

5 

0 

l 

0 

0 

l 

0 

) 

lJ 

0 

12 

0 

2 

0 

• 

6 

21 

S6 

0 

s 
J 

11 
2 

10 
) 

52 
12 
16 

u 

n 
l) 

12 

42 

49 
22 
11 

9 

5 

• 
12 

• 
21 
)1 

" 2 

19 

Jtl 

76' 
27 

115 

19 

JGC 
29 

250 

61 

l2IUa I !fpport fUI le ffHlOlplNp5 4f1111 le !IO!ld«• l!H, .. nqu• aondi•le. 

1111 
' ' ' I ' 

~al du ser•ic:e de la 
det te - pourc:eat-.e 

Des 
eaportatioas 
de bieas et 

n. ._ de ser•ices 

lt70 ltl6 lt70 1916 

1.2 J,2 11,l 25.1 
0,6 2,l 6,S 14,1 

2,1 '·' 7,1 40,l 

0.1 

0.1 

o.s 
0.1 

o.t 

0.6 

0.1 
l,I 

0.1 

l.l 

1.7 
O,J 
1,2 

1.1 
1.1 
0,9 
2.2 

c,J 

1,0 

•• 1 

0,6 
1,0 
),4 

C,7 

••• 

C,5 

0.1 
2,6 

U,6 
6,6 

4,2 

2.0 
1,9 

1,0 

1,2 

0.1 
2,S 

lei 
9,f 

6,0 

J,6 

2,7 

4,1 
c,s 
5,6 

1'.5 
10,0 
S,l 

o.9 '1,1 
),7 '7,1 

1,0 14,2 

3,7 27.7 
2,9 ,,,5 
2,J 19,0 

l,0 )2,5 

40,l 

2,2 21.1 
1,1 62,l 
5,J 9,6 

1.2 7,6 

10,7 

10,7 
2,7 

5,5 
J,J 

t,O 
4,0 

1,1 

7, 

Jl.O 

0,9 
C,O 

11,5 

19,7 

J.2 

1,2 

7.7 

•.2 
10,1 
17 •• 

20.2 

2.2 

'·' 
21,t 

2J,I 
C,J 

22,1 
19,1 
30,7 
1.1 

J,9 SC,I 

5,6 17.S 

" ' 



- Jl -

Ttbl••u 11 

AfrlQ!!! "9rlc:ultur• et tll!IRllt.tt.ioe 

Ciritles 
(ailllers 
de t-1 
Aide 
ali•at.aire 

ccie-t.ioe 
d'eagrais 
(ceataiaes 
de 9r-• 
-t.ritifs 
par bade 
terr• 
arable) 

ladice ao,ea 
V;al-r t~tie 
daaa 1•19ric:ulture 
(alUlou de 
dollars cour .. ts) 

lllport.tti
- cirHles 
(ailllers 
.. t-) 

de pracluc:t ioe 
ali-taire 
par babit.a•t 
(1979/11 :: 100) 

1'10 HH HH 1916 197t/75 1915/16 1970 1915 HH/86 

1. lltltlapie Hl 

2. •ru- Faso 126 
J .... _, 119 

t. Zaire 515 
5. ..., 216 

6 ..... , ... 

1 • ...... scar 2" 
I. °"9mlda 92t 

9. 9ur ... u 159 

10. llipd>Uque-Uai• de Ta•za•i• t7J 

11 • 'l'Q9D 15 
12. •i99r t20 
lJ. 9iaia 121 

It. Saamlie li7 

15. llipubliqu• c:eatrafricai.. 60 

16. llvallda 1J5 

11. s.aira •1• 
11. :Iambi• 191 
19. Sierra Leone 101 

20. Souda• 757 
21. Le~bo 2J 

22. GM.. 1 OJO 

2J ... urit.a•i• 51 
2•. SiaicJtl 201 
2S. Tc:bad lt2 
26. C:Uillft 

••Y• i r•••nu lateraidialre 
Traac:be lafirleure 

27. Libiria 
21. llaroc: 
29. Zllllbabve 

JO. •19irla 
Jl. C6te d'Ivoire 
J2 ... ~. 

U. llo\sv•n• 
H. C-roun 

JS. COn90 
J6. baisl• 
Jl. llaurlce 

Tr•DClle supirieure 

JI. Al9irie 

Jt. Gabon 

2 tOJ 

UJ ... 
1 719 

5•1 
l 505 

1 H7 

2 52t 

U6 

2 167 

Jll 
9S2 

65J 

1 JJS 
J12 

7JJ 
1 770 

119 

529 

2 no 
•9 

2 ... 

2s• 
IJI 

191 

91 

719 

2H 

111 1 00 

" 12 
11 6 

JU JU 

211 111 

62 JtJ 
lit 20I 

J1 11 

1 H 
UI 2H 

6 " 
1S5 u 

I SS 
u 214 

1 40 

J 24 

lS 119 

tJ HI 

72 IJO 

12S U6 
., lH 

117 154 

115 209 

JCI SH 

Jl ll 

u 151 

54 

21 

0 

l 

107 

Jt 
1 

0 

' HI 

11 

1J 

' 111 

l ,, 
2 

5 

10 

•• 
14 

lJ 

41 

21 

20 ., 

JH 

J 140 

562 

u 124 

HI l UO 

S6 St 

J s1s lt t•• Jlt l st• 

••2 2 ••s 112 •01 
1 942 I 199 J 177 I 1•• 

21 4S 
JJS 2 509 
., 17J 

24S l 220 
JO 111 

1 401 

J2J 

21 

11 

141 .. , 
H 104 

J07 l Jl2 

1'0 1'1 

IU 4 6H 

IJ 74 

79J 

lot 
5 

101 

IJ 
252 
'5 

1 

' 
" 9 

97 

11 

126 

11 

2S 

1J9 

12 ., 
904 

40 

" Ill 

117 

14 

SS 

J 1' 

75 142 

0 

1 0 
• 0 

uo l 7tt 
s ., 
4 12 

2 2 
59 10 

21 5 

5• 4 

• 
J 

52 

I 

2t 

21 

5' 
1J 

5 
JO 

J 

I 

lJ 

Jl 

11 

J 

224 

11 

lJ 

JI 

11 

' 6 

20 
1 

II 

0 

•• 
HJ 

10 
129 

12 

J2 

0 

11 
1' 

" 10 

" J6 

15 

H ... 
155 

20 

lS 

117 .. 
lOJ 

55 

2J 
2 

55 100 
lJO JS6 

4" 622 
J IOI 

71 111 
212 J OJ 
.. 4 

21 II 

112 " 
12 lH 

2 Oil 2 us 

114 

0 

J7' 

'2 

121LJi1 s D'apres le !fpport tur Le ftyelopptt11nt dtns 1• !!O!ldt· 1911, .. nque .anditle. 

17 
112 

90 

100 
101 

15 

ti 

111 
ti 

92 
91 

15 
114 

ti ,. 
17 

17 

" 97 

" 12 
109 .. 
102 
100 

u 

" lot 
92 

lOJ 

lOS 

105 

7' ,. 
9J 

IOI 

100 

101 

" 



1. 8:t.llliapl• 
2 ... d:l- hso 

J. 11a1-1 

•• Z.h• 
5. MJ& 

F.llosMl»lq.e 

7 ....... HCH 
I. _,..... 

'· •.rlllllli 
10. aipobllque-Ulal• 

cle Tauaale 
11. ~ 
12. •i .. r 

u. 19iai• 
u. S-ll• 

15. aipubllque 
c:eat.rafrlcai .. 

16 ..... .. 

17 .... ,. 

11. hmbi• 

lt. Sierra Laoae 

20. so.da• 

21. J.esot.bo 
22. Gbaaa 

2J. Muirit.aaie 
zt. Siaigal 
2S. Tc:bad 

26. Guinie 

Produits 
ali-t.ah•s 

1965 

' 2l 

lS 

ll 

20 

17 

H 

7 

16 

15 

u 
ll 

ll 

l] 

u 
10 

' 17 

2l 

12 

' l6 

ll 

1916 

22 

20 

7 

H 

lJ 

lJ 

' 12 

• 
2J 

lt 

u 
15 

16 

12 

' • 
J2 

21 

7 

2S 

20 

17 

12 

Pays i reYeau iat.ermidiaire 
Traacllle iaf6ri ... re 

27. LU1irla 
21. Mroe 
2t. Zlllba&lw 
JO. Migirla 
l1. C6te cl'IYOire 

J2. lrffpt• 

JJ. mouvana 
H. C-roua 
JS. COllfO 
J6. 'runisie 
J7. Murlce 

'rrallehe su,.rleure 

JI. AllJirie 
)t. CO.boll 

H 

l6 

lJ 

' 11 

26 

11 

lS. 

16 

]4 

26 
16 

21 

17 

12 

11 

lS 
22 

11 

19 

u 
2J 

22 
21 

- lC -

Combust.i;,1es 

' • 
5 

7 

' I 

5 

1 

' 
J 

' 
' 5 

7 

7 

11 

10 

' s 

• 
• 
' 20 

• s 

• 
' ' 7 

5 

6 

' 5 

0 

5 

1916 

15 

2 

7 

) 

12 

15 

7 

5 

u 
I 

• 
2• 

2 

1 

10 

lS 
12 

10 

' 
16 

7 

u 
1 

2t 

17 
u 

' J 
1 

• 
1 

' 7 

' 

Au tires 
piroduits 
piri-hes 

' u 
J 

5 

5 

7 

2 

J 

' 
5 

' 7 

I 

2 

5 

J 

J 

J 

• 

• 
l 

J 

10 

l 
J 

J 

12 

4 

l 

7 

J 

' 2 

"" 

l 

5 
l 

• 
2 

2 
2 

• 
2 

' 11 

2 

5 

l 

I 

l 

• 
J 

J 

2 

2 

2 

J 

J 

u 
2 

J 

J 

' 
2 

J 

12 

4 

s 
) 

llacbi .. s et. 
-t.iriel cle 
t.raasport. 

l7 

lt 

21 
)) 

2] 

2t 

25 

JI 
15 

Jl 

21 
11 

2• 

29 

21 
JC 
]] 

JO 
21 

JJ 

Si 
15 

21 

Jt 
11 

Jl 

JC 
21 
2J 

21 
)4 

JI 

u 

15 

JI 

"" 
J2 

]) 

H 

l6 .. 

JO 
•5 
J2 

11 ., 
JI 

J2 

l9 

tO 
21 
JO 

Ji 
Jt 
21 
J2 

2S 

JO 
26 

)6 

JS 
]4 

29 

J7 

27 
26 

20 

J2 
)7 

.ls!K1SI 1 D'apris le Rapport svt lt'd!vtloppt!!!nt clant It !OndtL...!1!!• l•nqu• llOltdi•lt. 

I I I 11 I 

Aut.res bieas 
--ra .. ""t.11ris 

.. 
tO 
57 

l7 ., 
t5 

ti 
51 

55 

.. 
JO 
JI 
u 

l9 

ll 

u .. 
u 
Jl 

Si .. .. 
0 

52 

40 

1916 

21 .. 
50 

u 
21 .. 
JI 
56 

•• 
17 

J5 

40 

J2 .. 
JI 

Jt 
u 
26 

l7 

lt 
27 
JC 

0 

ll 

JO 
29 

0 ., .. 
40 

49 

ts 

u 
47 

•• 
JI 



- 15 -

Tableau ll 

AfrlQU! su.. ure des eaportatlons de -rcbandkses 

Pays i 
falble 
r-

1. atllalople 
2. 8urltl- Faso 

l ... 1-1 

•· a.ire 
s. llali 
,_ lloaallbique 

1 • ....... llC ... .. ......... 
t. 8urllllldi 

10. Mpublique-unle 
de 'l'aaaaaie 

11. Togo 

12. •iger 
ll. lliaia 
u. S-lie 

15. Mpublique 
ceotrafricalae 

16. llvaada 

11. a-ra 

ll. zaabi• 

19. Sierra Leone 

20. SOudaD 

21. Lesotbo 

22. Gllana 

21. lllauritanie 
24. Silligal 

25. Tehacl 

26. CUittie 

C'allbustlbles. 
allliraua 
et aitaua 

lH5 

1 

l 

0 

12 
1 

u 

• 
H 

l 

• 
ll 

0 

1 

' 
1 

40 

ll 

91 

25 

1 

ll 

H 

9 

5 

2 

0 

0 

t9 
0 

1 

2 

0 

• 
51 
ll 

42 

1 

0 

5 

l4 

" 22 

6 

JO 
H 

JS 

Pars i reveau interaidiaire 
Trancbe lnfirieure 

21. Llbiria 
21. lllaroc 
29. Zillbabve 

JO. •19'ria 
ll. C6te d'Ivoire 
32. lf9ypt• 
lJ. 8otsvana 
H. c-roun 
JS. C0nto 
H. Tunlsle 
n. lllaurlc:e 

Tranche supirleure 

JI. Al9'rie 
]9. Gabon 

72 

40 

24 

J2 

2 

• 
11 

5 

l1 

0 

SI 
so 

6l 

26 

21 
H 

6 

14 

50 

H 

27 

0 

91 

6S 

Autres 
prodults 
prl-lres 

19'5 

" ,. 
" 20 

" •• 
90 

16 ,. 
ll 

62 

95 

94 

IO 

45 

60 

11 

J 

l4 

91 

15 

5 .. 
92 

25 

55 
0 

65 

tJ 

12 

77 
12 

51 
100 

JI 
J9 

"" 
91 

17 

H 

0 

10 

11 

" .. 
19 

22 

H 

J6 

" 
61 

H 

70 

1 

21 .. 
61 

65 

J6 

J6 

21 

u 

• 
15 
u .. 
17 

1J 

51 

1 

22 

ll&c:tal•s et 
Mtirlel de 
transport 

UIS 

l 

1 

0 

0 

l 

0 

l 

0 

0 

0 

1 

1 

2 

• 
0 

0 

0 

0 

0 

1 

1 

1 

0 

1 

0 

6 

0 

1 

0 

J 
2 

0 

0 

2 

uu 

0 

5 

5 

2 

0 

0 

J 

6 

0 

0 

0 

2 

1 

0 

J 

0 

0 

7 

0 

1 

l 

0 

2 

0 

1 

I 

5 

2 

0 

l 

Autres biens 
--fac:turis 

1965 

0 

• 
1 

• 
2 

2 

• 
1 

6 

ll 

• 
• 
l 

10 

54 

1 

6 

0 

60 
0 

2 

0 

2 

J 

J 

5 

2) 

2 

• 
20 

2 

6l 

19 

0 

2 

10 

Ul6 

1 

1 

ll 
5 

29 

10 
0 

u 

l4 

19 

2 

H 

l 

l3 

1 

l4 

2 

56 

• 
2 

1 

22 

1 

u 
H 

' 
1 

ll 

5 
11 
SS 
l9 

2 

10 

ISlll.W ' D'apris le !!tpport Hr I• ffHlopptMnt dtH lt !O!!dt· 1911, .. nque llOndiale. 

h•tlles et 
bAbill-•l 

UIS 

0 

2 

0 

0 

1 

1 

l 

0 

1 

0 

0 

1 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

0 

1 

6 

0 

1 

15 

0 
0 

2 

0 

0 

0 

1'16 

0 

l 

6 

0 

0 

0 

0 

1 

0 

11 

1 

9 

21 

0 



••rs • 
falble 
r-

l. Etbiopie 

2. 8urltl- Paso 
l. llalavi 
•• zahe 

5. llall 

6. llOulliblque 

1. lladagasc:ar 

I. OUguda 

t ... rUJldi 
10. llipubllque-Unie 

de Tanaanle 

11. 'ftl90 
12. Miger 
lJ. BinlD 
u. S-lie 

15. ltipubllque 
c:ent.rafrlcaine 

16 • Rwanda 

17. ••nr• 
11. ZUbi• 

19. Sierra Leone 

20. Soudan 

21. Lesotho 

22. Ghana 
2J. 11auritanie 
24. sinipl 

25. Tc:bad 

26. Guinee 

- )6 -

Dette i long ter• 
(•illions de dollars) 

C..pitaux garantis 
par le sec:teur 
pub Uc 

H70 

169 

21 

122 

JU 

2JI 

to 
lJI 

7 

250 

40 

J2 
u 
17 

24 

2 

319 

62J 

60 

307 

8 
494 

27 
100 

J2 

JU 

1916 

l ,., 

616 

910 

5 no 
l 566 

2 6J5 

929 

521 

J 650 

112 
l 026 

711 
l 415 

393 

412 

J U8 

l 575 

459 

1 051 

182 

cu 
l 637 

2 456 

172 

1 421 

C.pitauir prlris 
- garantis 

1970 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

l5 

r. 

0 

0 

0 

0 .. 
JO 

0 

0 

0 

0 

0 

Jl 

0 

0 

1916 

0 

0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

224 

0 

0 

0 

0 

263 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

15 

0 
0 

Pays i revenu intermidiaire 
Tranche 1nfirieure 

27. Libiria 

28. lllaroc: 

it. :i llllNlbwe 

JO. Mlfiria 
Jl. C6te d'Ivoire 
32. Sfypt• 
JJ. llOtsvana 
JC. C-roun 

H. Coflto 
J6. Tunlsle 
J7. Maurice 

JI. Alfirie 
Jf. Ca&19n 

ISi l 002 

712 1C 610 

2JJ 1 712 

452 21 496 

255 6 500 

1 71J 22 788 

17 JS5 
lJl 2 267 

uc· 2 161 

541 5 001 

32 U7 

tl~ 1C 777 

·~ 1 095 

0 

115 

11 

0 

0 
9 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

46 

so 
2 955 

947 

0 

sos 
0 

250 

22 

0 

0 

Utilisation des 
cridits d1a nn 
(•illions 
de dollars) 

1970 

0 

0 

0 

0 

9 

0 

0 

I 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

l 

0 

0 

0 

l1 

0 

46 

0 

0 

l 
l 

.. 
28 

0 

0 

0 

49 

0 

0 

0 
u 
0 

0 

0 

1916 

66 

0 

124 

716 
IS 

114 

229 

0 

45 

11 .. 
0 

us 

ll 

0 

01 

8:s 
72 

7CO 
0 

748 

l6 
247 

9 

25 

251 

1 026 

2JC 

0 

623 

31 

0 

0 

12 
11) 

158 

0 

l4 

Dette i 
court ter
(•illions 
de dollars> 

1970 1916 

IJ ., 
10 

Jll 

65 

10 

JS 

2l 

260 

17 

121 

109 
20 

27 

27 
l72 

900 

59 

475 

c 
224 .. 
272 

7 

69 

50 

2 189 .. , 
llO 
787 

c 790 
) 

76l 

662 

55l 
)8 

) 02 

uo 

l2!ll£f I D'apris le Ra~rt tyr lt ftytlopp!!!IBC dtnt It eon4•• 1911, 8tnqu• lllD"4itlt. 
I I 

Total de la dett 
exterieure 
(•illiOllS 
de dollars) 

1970 1916 

2 lJ9 

665 
l 114 

1 116 

2 899 

l 19J 

551 

3 955 
1 050 

l t60 

890 

1 580 

CSJ 
U9 

4 504 

~ JOO 

590 

8 272 
180 

2 )85 

1 761 

2 990 

187 

516 

JOJ 

2 481 

21 876 

10 16!1 

28 556 
lSI 

l SH 
J 5)4 

!I 987 

60 

17 929 

~68 



- ll -

TAbleau U 

Afrlque htios du suvice ch l• Mlle publigu• eated ... re 

l!nc:ours de la detl• 
publique ••tirieur• 

Vers-nt 
d' iDlirits au 
titre de h 
dette publique 
eatiirieure 
(•illloes 

Service de la delle an pouretDtage 

l'Gys i 
falbl• 
l'-llU 

l. D:blopie 
2. lludi:iaa Faso 

l. llalavi 

4. laiH 

5. llali 

6. llozaabiqu• 
7. lladagascar 

I. Ouguda 
9. lku:uDdi 

10. ltipublique-UDie 
de TaD&aDie 

11. Togo 

12. lliger 
ll. lliDiD 

u. Soa&li• 
15. Ripublique 

C.Dtrahicain• 
H. Rwanda 

17. Kenya 
lt. Zaabie 

l9. Siena Leone 
20. Soudan 

21. Lesotho 

22. Ghana 
21. Mauritanie 
24. seni9ai 

25. 'fchad 
26. Guini• 

Millions 
de dollars 

1970 

169 
21 

122 

lll 

231 

'° 131 

7 

250 
40 

12 
11 

11 

24 

2 

119 

623 

60 
107 

8 

4H 

27 

100 

32 

112 

1916 

l 919 
616 

910 
5 00 
1 566 

2 635 

'29 
528 

l 650 
112 

1 026 

711 

1 us 

:SU 

U2 

l 08 

l 575 
459 

1 057 

112 

1 4ll 

1 637 

2 456 

172 

l 421 

Pays i revenu interaidiaire 
Tr•~ infirieure 

27. Libiria 
28. Maroc 
29. Zi ... bve 

30. llifiria 
31. C6te d'Ivoire 
32. llgypte 
ll. llotsvana 

ll. C.-roun 

JS. Co114JO 
36. 'funisie 
31. Maurice 

JI. Al9i~ie 
39. Gebo'! 

158 1 002 

712 14 610 

233 1 712 
452 21 C96 
255 6 500 

7U 22 711 

17 155 

lll 2 267 

12• 2 161 

511 5 001 
32 127 

937 
91 

14 777 

1 095 

b poul"C»Dl&ge 
du ... 

1970 

9,5 

6,5 
0,2 
,,1 

H.6 

10,4 

7,l 

l,l 

19,5 

16,0 

5,0 
15,1 
24,4 

ll,4 

0,9 
20,6 

35,7 

14.l 

15,l 

7,1 

21,9 
ll,9 

11,9 

9,9 

47,1 

39,l 

11,2 

15,7 
1,5 

11,7 

22,5 

21,2 

12,l 

16,5 
31,6 

14,3 

19,3 

211,7 

UH 

35.7 

41,1 
71,6 

H.I 
95,7 

105,6 
26,1 
H,2 

11,6 

93,7 

50.9 
56,5 
54,4 

U,6 

22,4 

51,6 

240,5 

37,0 

95,9 

33,4 
25,6 

210,0 
69,2 

21,2 

70,4 

99,0 

10],<; 

32,1 

44,2 

73,1 

56,4 

36,2 
20,1 

152,1 

58,6 

31,1 

24,8 

37,1 

de dollars) 

1970 

6 

0 
4 

' 0 

2 

5 

0 

7 

1 

1 

0 

0 

1 

0 

u 
29 

3 

u 
0 

12 

0 

2 

0 

4 

6 

24 

5 

20 
12 

56 
0 

4 

3 

11 

2 

10 

l 

1986 

52 

12 

36 
221 

ll 

63 

13 

12 

26 
42 

l7 

22 

11 

9 

5 

174 

')5 

4 

32 
4 

28 
31 

98 

2 

19 

15 

742 

117 

191 
512 

703 

27 
121 

79 
216 

21 

250 

61 

Du ... 

1970 

1,2 
0,6 

2.1 
1,1 

0.1 

0.1 
0,5 
0,l 

1,3 

0,9 

o.4 
0,6 

0,3 

1.1 
0.1 
1,9 

l,7 

3,1 
1,7 

O,l 

1,2 
1,8 

0,8 
0,9 

2,2 

l,l 

1,6 

0,7 

0,6 
2,9 

4,1 
0,6 

0,8 

3,1 
4,7 

1,4 

0,9 
l,7 

1916 

1.2 

2.l 
9.4 
6,6 

2.1 

4.5 
0.1 

2.6 

1,5 

13.6 
4,6 
4,2 

2.0 

1,9 

1.0 
6,5 
1,3 

1,2 

0.1 
2,5 
1,1 

9,9 

5,9 
0,4 

l,6 

2.1 
10,2 

6,4 

3,3 
1,9 

1,3 
4,5 

2,7 
16,5 

9,3 
4,8 

8,7 

1, I 

~ ', D'aprb le Rtpport Hr le dinlOpp!!l!!nt d•n• 1• !!Ond•, ill!c B••KfH M011dii1il•. 

Dts ••portations 
de bieDS et 
de -rvlces 

1970 

11,l 

6,5 

1.1 
4.4 
1,0 

5.3 
3,0 

1.0 

2.2 
1.1 

5.l 
1,2 
5,9 
6,4 

10,7 

10,7 

2.1 

5,5 

1.1 
2,9 

1,0 

1,1 

8,7 
2,3 

4,3 
7,1 

31,0 

0,9 
J,2 

11,5 

19, 1 

3,2 

3,9 

5,6 

'" 

l916 

25,8 
14,1 

40,l 

11.2 

14,2 

21.1 

6,5 

19,0 

15,l 

12.s 
21,9 

21.1 
62,1 

9,6 

7,6 
22,5 
16,8 

1,6 

1.1 

4,2 

10,8 
17,1 

•9,9 

2,2 

6.4 
40,4 

22,3 

23,4 
23,3 
21,J 

4,3 
U,2 

19,8 

28,5 
1,3 

51,8 
17,5 
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